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SON EXC MGR. DESMARAIS PREND POSSESSION 
DE SON NOUVEAU SIEGE EPISCOPAL D’AMOS

Amos a revêtu 
ses plus belles 

parures de fêtes

Pour saluer l’arrivée de leur 
premier évêque et des distingués 
visiteurs qui nous honorent de 
leur visite, l#s citoyens d’Amos se 
sont fait un devoir et un plaisir de 
donner à notre ville un air de fête 
inaccoutumé.

En outre de la cathédrale qui 
portait sur ses quatre faces des 
écussons aux couleurs pontificales 
et des bandes aux tons harmoni­
sés, on pouvait voir aux intersec- 
tiona de nos principales artères, 
des pylônes de trente pieds de 
hauteur terminés par un écusson 
aux couleurs du nouveau drapeau 
dont on cherche l’adoption dans 
notre pays, soit: sur bande cen­
trale blanche en diagonale, feuille 
d’érable verte, sur fond bleu, au 
sommet, Union Jack, sur fond 
rouge inférieur fleur-de-lis blan­
che, ces pylônes s’enveloppaient 
de bandes jaunos et blanches re­
tenues au bas par un écusson 
blanc portant une feuille d’érable 
rouge.

Tous les citoyens avaient déco­
ré leurs demeures et dans les vi­
trines de nos magasins, on pou­
vait voir le portrait du nouvel 
évêque entouré de drapeaux.

Tous les édifices publics étaient 
pavoises.

La Gare du Canadien National 
était décorée de drapeaux et ban­
des bleiu blanc, rouge, entremê­
lés dTInion Jack.

A la tombée de la nuit, le 
scintillement de lampes multico­
lores s’apercevait partout dans la 
ville.

---------- o----------

La Chorale d’Amos 
rend un magnifique 
programme de chant

Voici le programme de chant 
exécuté lors des cérémonies de 
l’Intronisation de Mgr Desmarais, 
à Amos, les 20-21 septembre 1939.

A VIntronisation

Magnificat et psaume lienedie- 
tus.

Eccc Sacerdos Magnus.
Te Deum.
Vcni Sponsa Christi.
0 Salutaris Hostia.
Sanctus.
Ave Maria.
Tantum Ergo.
Magnificat.

A la messe pontificale 
Ecee Sacerdos Magnus.
Messe de St-Mathieu.
Kyrie, Gloria, Sanctus, Agnus, 

(Don Quignard).
Credo de Gustave Boyer. 
Fulgebunt Justi (Th. Dubois).

’ Cantique, Dieu de paix et d’a­
mour.

C’est aux acclamations de toute la popula­
tion de 1*Abitibi que mercredi dernier Sen Ex­
cellence Mgr J.-A. Desmarais, premier Evê­
que d’Amos, a mis le pied sur cette terre abiti­
bienne qui deviendra le champ vaste et fertile 
de ses labeurs apostoliques.

Plus de trois mille perso lines s'étaient ren­
dues à la gare du Canadien‘National pour l'ac­
cueillir et dans cette foule on pouvait remar­
quer des colons des centres les plus reculés de 
notre région, se mêlant à nombre de citadins 
de notre ville et des autres centres les plus po­
puleux de l'Abitibi.

Entouré des représentants de notre conseil 
municipal, de notre commission scolaire et de 
nos différents corps publics, M. l'abbé Dode- 
maine, curé d’Amos, souhaita la bienvenue au 
nouveau chef spirituel de l'Eglise d’Amos en­
touré des nombreux évêques et dignitaires ec­
clésiastiques qui l’accompagnaient sans comp­
ter une imposante représentation de nos gou­
vernements d'Ottawa et de Québec.

Aux accents de la fanfare d’Amos, la para­
de s’organisa sur la place de la gare pour défi­
ler par les rues de notre ville. Entre temps loua 
les enfants de nos écoles acclamaient notre 
premier évêque et la foule joignait sa voix aux 
vivats répétés dont U était l’objet.

Précédé de deux officiers de la circulation 
en motocyclette, de la fanfare en grande tenue 
de parade, d’un détachement de scouts, le cor­
tège s’engagea dans l’Avenue Authier, premiè­
re étape de son itinéraire pour traverser le pont 
Desmarais, baptisé du nom de notre évêque, 
peur se rendre à l’hôpital, à l’extrémité ouest 
de notre ville et revenir à l’évêché après avoir 
parcouru les principales rues et avenues de no­
tre ville. Une cinquantaine de voitures, auto­
mobiles, sobrement décorées aux couleurs pon­
tificales, transportaient les nombreux évêques 
et hauts dignitaires ecclésiastiques accompa­
gnant Son Excellence.

Après deux courts arrêts à l’Externat des 
Révds Gères St-Viateur et au Pensionnat des 
Révdes SS. de l'Assomption, Son Excellence 
aborda le péristyle de son humble évêché situé 
au coin de la Rue Principale et de la 21ème 
Avenue, modeste demeure imprégnée toute­
fois de souvenirs hautement historiques puis­
qu’elle fut autrefois la première chapelle de la 
Mission d’Amos.

Entre les rangs d’une garde d’honneur 
formée de membres éminents du 4ième degré 
des Chevaliers de Colomb, Son Excellence Mgr 
Desmarais prit possession de son nouvel évê­
ché aux acclamations prolongées de la foule 
pendant que la fanfare d’Amos exécutait avec 
entrain un morceau de son répertoire bien ap­
proprié à la circonstance: La Marche Pontifi­
cale (Romaine), de Gounod.

Chaque voiture vint ensuite déposer aux 
pieds de Son Excellence l’évêque d’Amos les 
nombreux dignitaires ecclésiastiques et civils 
qui l’accompagnaient. A tour de rôle chacun 
d’eux venait le saluer pendant que Mgr Des­
marais les accueillait avec un plaisir doublé 
d’une émotion bien justifiée au seuil de son 
nouveau foyer.

Au pare-brise de chaoue voiture on pou­
vait lire le nom du dignitaire à qui elle était ré­
servée. Cest ainsi que nous avons pu voir s'a­
vancer les voitures de NN. SS. Desmarais, 
Comtois, Lafortune, Desranleau, Limoges, 
Forget, Dom Pacôme, (de la Trappe d’Oka) et 
le R. P. Farley Provincial des C. St-Viateur, 
et M. le Chanoine Laroche. D’autres voitures 
nous amenèrent les Hons. Onésime Gagnon, 
Hector Authier, Henry-L. Auger, Joseph Bilo­
deau, M. le député Emile Lesage, Son Honneur

M. le Maira Fridolin Simard et ses collègues 
du Conseil Municipal d’Amos, M. Pierre Tru- 
delle, président de notre Commission Scolaire, 
et aussi ses collègues et le nombreux cortège 
qui les suivait.

Deux officiers de la Sûreté Provinciale* en 
grand uniforme de gala, ouvraient let portiè­
res des voitures occupées par ces distingués 
visiteurs et représentants de nos corps publics.

Parmi les Chevaliers du 4ième degré de la 
Société Colombienne, drapés dans leur mante 
de soie noire aux revers écarlates, coiffés du 
Mhuit reflets” et saluant de leur épée d'argent 
les distingués visiteurs, on remarquait M. le 
Commandeur Adélard Provancher, Maître du 
Quatrième Degré et Commandeur de l’Ordre 
dé S. Grégoire le Grand, M. le Maire Lucien 
Dupuis, de Val d’or, M. le notaire Jules Lavi- 
gne, de La Sarre, Député du District No 13 et 
M. le Dr Matton, de Vald’Or, MM. L.-E. 
Voyer, d’Amos, J.-P. Martel, aussi d’Amos, L. 
Cinq-Mars, de Senneterre, et Eugène Lambert, 
de La Sarre.

ARRIVEE DU DELEGUE
La foule qui a’était portée à l’arrivée de 

Mgr Desmarais s’est rendue à l’évêché pour 
accueillir avec enthousiasme S. Exc. Hilde- 
brando Antoniutti, le Délégué Apostolique qui 
a pénétré dans nos murs à S h. 10.

Aux accents de 1a fanfare d’Amos, Son Ex­
cellence e reçu la bienvenue de Mgr Detmarais 
et a béni la foule agenouillée, comprenant des 
centaines de prêtres, religieux et civils.

Son Excellence a ensuite reçu à l’évêché 
le clergé et les notables présents, parmi les­
quels on remarquait les Hons. Auger, Gagnon, 
Bilodeau, Authier, M. Emile Lesage, M.P.P., 
M. le Maire F. Simard, MM. les échevins P.-X. 
Cossette, E. Paré, J.-P. Martel, W. Gauthier, 
C. Paquette, W. Branchaud, M. le Dr André 
Bigué et beaucoup d’autres.

INTRONISATION

A 7 heures 30, Son Excellence Mgr Des­
marais fit son entrée solennelle dans sa nou­
velle cathédrale, accompagné de Son Excellen­
ce Mgr le Délégué Apostolique, de l’Archevê­
que d’Ottawa, de plusieurs Evêques el d’un 
nombreux clergé.

Mgr Hildebrando Antoniutti présida la 
cérémonie et prononça un éloquent discours en 
un français impeccable. Il conduisit ensuite h 
son trône le nouvel évêque du diocèse qui jus­
que là avait pris place au maître-autel, la figu­
re tournée vers la foule. Au nom du clergé, M. 
le curé Dudemaine d’Amos lut une adresse à 
son nouvel évêque et Thon. Hector Authier lui 
succéda, parlant au nom des laïcs. Mgr Des- 
marais se leva ensuite et prononça une allocu­
tion bien sentie, exprimant bien son bonheur 
de devenir notre évêque.

La cérémonie se termina par la bénédic­
tion du St-Sacrement.

Si la foule se pressait à l’intérieur de la ca­
thédrale, on peut dire qu’une nombreuse assis­
tance se massait à l’extérieur sous les feux des 
projecteurs et des décorations lumineuses qui 
enveloppaient littéralement notre église. Des 
hauts-parleurs transmettaient à ces fidèles les 
discours, adresses et chants sacrés prononcés 
à l’intérieur.

Les fêtes 
en Thonneur de 

Mgr Desmarais

A l’heure où nous allons sous 
presse, a lieu au Chateau ïnn le 
banquet du clergé auquel assistent 
les invités d’honneur.

Le programme dos fêtes se con­
tinue jusqu’à dimanche soir, alors 
qu’il y aura comme clôture le 
banqaet offert, par les citoyene 
d’Amos à leur évêque, Mgr Dea- 
marais, à 7 heures, au Chateau 
Inn.

----------o----------

Formation 
de nouveaux

comités

A leur dernière session, nos éche- 
vius ont procédé à la formation 
des différents comités qui verront 
à l’administration de notre ville.

Comité des Travaux: MM les 
échevins Edouard Paré et J.-P. 
Martel.

Comité de la Police et des Pom­
piers: MM. les échevins W. Bran- 
chaud et W. Gauthier.

Comité des Finances: MM. les 
échevins P.-X. Cossette et Conrad 
Paquette.

Son Honneur le maire Simard 
fait partie cx-officio de tous eos 
comités dont il a la présidence.

---------- $-----^

Notes sociales

M. Moïse Lapointe, maire de 
St-Maurice (Champlain) et Ma­
dame (Dr) lldéfonse Mardi and, 
aussi de St-Maurice, ont rendu 
visite à Amos à leur soeur, Ma­
dame P.-X. Cossette et sont rc- 
tuornés par Vid d’Or et Itouyn où 
ils se sont arrêtés chez d’autres 
parents du pays de la Maurieie.

---------- o---------- -

Les champs de 
glace couvraient 

le Parc Jasper
MESSE PONTIFICALE

Le premier evêque d’Amos a célébré jeudi, 
16 21, sa première Messe Pontificale, dans sa 
nouvelle cathédrale.

Son Excellence Mgr Rhéaume, évêque de 
Timmins, a prononcé l’allocution de circons­
tance et tous les invités d’honneur y, assis­
taient.

1 ne attraction toute particuliè­
re du Parc National Jasper sont 
les champs de glaces situés à quel­
ques milles de Jasper Park Lodgt 
et que les touristes peuvent at­
teindre en automobile.

F) après les géologues plus de 
2,000 pieds de glaces recouvraient 
le site actuel de la ville de Jasper 
durant l’âge de glace*.
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Hommages du Clergé et des Fidèles de TAbitibi
M. LE CURE DUDEMAINE

(Suite de la troisième page)

Dès le début de votre épiscopat vous avez 
consacré toute votre activité au service du 
Maître, en plaçant au bas de vos armoiries cet­
te devise vraiment apostolique : “Omnia pro 
Christo Rege”. “Oui, proclamiez-vous, avec 
une noble fierté chrétienne, tout pour le Christ- 
Roi. Tout ce que je ferai, tout ce que je dirai, 
en parlant, en agissant, pour le Christ-Roi; 
toujours soutenu par sa grâce, dans la prédi­
cation de sa doctrine et dans l’imitation de ses 
exemples, j’épouserai le suprême programme 
d’action, celui de la paix du Christ, dans le rè­
gne du Christ.” Paroles non équivoques qui ne 
pouvaient provenir que du détachement le plus 
complet et du zèle le plus ardent. Tout votre 
épiscopat en a ressenti un élan vigoureux qui 
s’est épanoui en oeuvres fécondes, en un amour 
grand et effectif pour la jeunesse, en une acti­
vité inlassable, en une volonté énergique de 
bien faire toutes choses. De tout temps vous 
vous êtes classé dans cette glorieuse sélection 
qu’on appelle l’élite pour laquelle la vie est un 
devoir et qui tient pour vrai le mot de Cervan- 
tès : “ que la route est meilleure que l’auber- 
ge. ”

Tout votre passé, Excellence, si rempli 
d’oeuvres et si orné de vertus, vous permet 
donc de prendre rang à côté des évêques-colo­
nisateurs qui furent “les maîtres architectes 
du superbe édifice religieux canadien”. Nous 
sommes heureux de le proclamer bien haut, 
c’est grâce à nos évêques, c'est grâce aux sa­
crifices et aux sublimes efforts de nos prêtres 
et de nos missionnaires qui ont fortement 
trempé l’âme de nos premiers colons, que le 
peuple de Québec a conservé son très précieux 
héritage catholique, français et canadien, ses 
nobles qualités qui le distinguent. C’est grâce 
à nos évêques surtout que, suivant la célèbre 
prédiction du Père Vimont, le grain de sénevé 
est devenu un grand arbre ; c’est par eux, c’est 
par vous, Excellence, que les Canadiens-fran­
çais resteront “les instruments choisis du 
grand oeuvre de Dieu ”.

Voilà pourquoi en ce jour de joie et d’allé­
gresse nous disons à l’Eglise toute notre re­
connaissance pour le présent magnifique qu’el­
le nous fait en nous donnant un évêque, en la 
personne de votre Excellence. Dans un pays de 
colonisation et de mines, comme celui de l’Abi­
tibi, l’Evêque est à la fois la première et la plus 
riche des moissons, la plus précieuse des mines 
d’or sans laquelle toutes les autres ne valent 
rien. Veuillez croire, Excellence, que si d’une 
part vous laissez là-bas en votre cher diocèse 
de St-Hyacinthe bien des amis aussi distingués 
que dévoués, d’autre part vous trouverez ici 
bien des nobles coeurs qui se feront un titre de 
gloire de vous avoir comme Père, comme gui­
de et protecteur.

La grande région qui vous échoit comme 
diocèse est peuplée de citoyens optimistes, ac­
tifs, ouverts à toutes les nobles entreprises et 
qui ne demandent qu’une direction pour agir. 
Ces vastes solitudes ont été d’abord sous la ju­
ridiction religieuse de Québec, de Montréal, 
d’Ottawa, de Petnbrooke et enfin d’Hailey- 
bury, avec la belle figure du regretté Mgr La- 
tulippc, un de nos plus grands évêques-apôtres 
de la colonisation, lequel fondait sur l’Abitibi 
les espérances les plus optimistes qui sont en 
voie de réalisation ; puis ensuite avec le deuxiè­
me Evêque d’Haileybury, Mgr Rhéaume qui 
arriva après le désastreux incendie de la ville 
épiscopale et pendant la terrible crise financiè­
re d’après-guerre. Ce dernier a fait preuve d’un 
caractère bien trempé, et sous sa juridic­
tion, l’Abitibi a marché à pas de géant. A ces 
deux vaillants apôtres, le Clergé du nouveau 
diocèse affirme sa profonde gratitude et son 
souvenir impérissable.

L’Abitibi peut être fière de son histoire : 
Maîtres et ouvriers ont été à la hauteur de leur 
tâche. Si parfois, ils ont eu en partage, la pau­
vreté, la solitude, la misère même, ils n’ont ja­
mais regardé en arrière, forts qu’ils ont tou­
jours été de l’appui de Dieu et du patrimoine 
spirituel légué par leurs ancêtres.

Et voici que maintenant nous tournons 
vers l’avenir, des regards remplis de la plus 
douce espérance'. C’est sur vous, Excellence, 
revêtu du suprême commandement et chargé 
des plus hautes responsabilités, en ce jour mé­
morable où tout votre peuple est en liesse, que 
tous fixent les yeux, c’est de vous qu’ils atten­
dent conseil et direction. Tout votre Clergé 
vous promet son appui, ses ferventes prières et 
formule des voeux ardents de long et fruc­
tueux apostolat. Qu’en votre diocèse s’épa­
nouisse la fleur exquise de la sainteté, que fer­
mente toujours le levain sacré de la saine doc­
trine, que se conserve l’esprit d’ordre et de dis­
cipline, que le feu de la charité embrase tous les 
coeurs. Puisse l’Esprit-Saint répandre dans 
votre âme la divine rosée de ses dons riches 
et multiples.

Et pour vous dire, Excellence, de façon 
plus tangible tout son respect et sa vénération, 
le Clergé de votre nouveau diocèse vous prie 
humblement d’accepter un calice confectionné 
avec de l’or de l’Abitibi et trois mitres qui or­
neront votre chef dans les cérémonies pon­
tificales. Ce modeste présent sera un signe de 
l’indissoluble union qui existe entre l’Evêque 
d’Amos et son clergé. Tous les jours, lorsque 
vous élèverez dans vos mains augustes, le 
Sang Précieux, daignez avoir un paternel sou­
venir pour les ouvriers qui travaillent dans vo­
tre vigne. Leur plus grand désir sera toujours 
de procurer à Dieu, de concert avec vous, le 
plus de gloire possible, et de répandre dans les 
âmes et dans la société, le règne absolu du 
Christ-Roi !

L’HON. HECTOR AUTHIER
Les souvenirs du pays natal, les senti­

ments du jeune âge, restent à jamais gravés au 
fond du coeur. C’est pourquoi, Excellence, nous 
avons la conviction que votre apostolat reli­
gieux et vos initiatives sociales sauront faire 
croître dans nos terres neuves les traditions et 
les vertus qui fleurissent dans les paroisses dé­
jà séculaires de la Nouvelle-France, en parti­
culier celles du beau pays de l’Yamaska et du 
Richelieu où vous avez vécu votre enfance 
studieuse et poursuivi jusqu’ici votre carrière 
bienfaisante. ' ,

Nous vous accueillons avec des sentiments 
de foi en Dieu et d’espoir en l’avenir; car non 
seulement nous croyons tout ce que l’Eglise 
croit et enseigne, mais nous croyons aussi au 
patriotisme du clergé canadien, dont vous de­
venez la tête parmi nous. v

De ce patriotisme, nous avons eu la preu­
ve indiscutable dans l’histoire encore brève de 
notre région elle-même. Ici ne s’est jamais dé­
mentie cette eollaboration fructueuse entre les 
pouvoirs religieux et civils, qui a été de tout 
temps le trait dominant de la politique du 
Québec en matière de eolonisation, d’assistance 
et d’instruction publiques. Ici on n’a jamais ou­
blié la leçon du psalmisto: “Nisi Dominus 
aedificaverit domum, in vanum laboraverunt 
qui aedificant earn.”

Dès les débuts de la colonisation en Abi­
tibi, le regretté Mgr Latulippe nous prodigua 
les encouragements et nous défendit eontre des 
détracteurs à courte vue. Après lui, Mgr 
Rhéaume donna une direction ferme et éelai- 
rée aux prêtres et aux fidèles abitibiens. Le 
clergé s’identifia avec les pionniers qui fondè­
rent nos paroisses et nos prêtres accomplissent 
encore leur tâche avec une abnégation et une 
vaillance admirables.

Excellence, vous connaissez déjà cette his­
toire des commencements de l’Abitibi. En ac­
ceptant de venir commander la troupe hardie 
et courageuse qui a entrepris la conquête du 
Nord-Ouest de la province — conquête paci­
fique, mais difficile quand même — vous mon­
trez que vous avez l’âme trempée des anciens 
Canadiens. Vous continuerez ici la tradition de 
ceux dont un historien protestant a dit: “Les 
évêques ont fait la France comme les abeilles 
font leur ruche.”

Pour accepter la vie rude des pays de 
colonisation et y remplir les tâches nécessaires, 
il faut y avoir l’élément spirituel et penser 
sans cesse à l’avenir. Excellence, vous êtes de 
ceux qui savent donner leur vie pour le triom­
phe d’un principe spirituel, de ceux qui vivent 
pour assurer à leur peuple un avenir meilleur. 
Vous savez fort bien aussi que le nouveau 
champ de vos labeurs apostoliques occupe une 
partie très importante du Québec. Si modeste 
qu’elle soit, votre ville épiscopale est le chef- 
lieu d’un district dont les limites sont plus éten­
dues que celles de votre diocèse. Amos est vrai­
ment un centre géographique. Elle est la porte 
principale qui s’ouvre sur le grand nord, le 
centre de la vallée de l’Harricana qui contient 
des millions d’acres de bonnes terres. A celles- 
ci s’ajoutent, dans votre diocèse, les sols fer­
tiles du bassin du lac Abitibi, de la Kinojevis 
supérieure, et de la vaste vallée de la rivière 
Bell et du fleuve Nottaway, soit au total de 
5 à 6 millions d’acres de terrains propres à 
l’agriculture, dont les trois quarts attendent 
encore la venue des défricheurs. Il y a en ou­
tre, dans votre diocèse, plusieurs millions d’a­
cres de forêts où pousse dru le meilleur bois à 
papier de l’univers. Le sous-sol recèle de très 
grandes richesses minérales. Les fleuves Har- 
ricana et Nottaway et les nombreuses rivières 
qui descendent du plateau laurentien vers la 
baie James peuvent produire une couple* de 
millions de chevaux-vapeur.

Tl y a donc dans notre région tous les élé­
ments premiers de l’industrie humaine: agri- 
cola, forestière, hydraulique, minière. Nous 
avons la terre et les ressources nécessaires 
pour qu’ici la race amenée de France au Ca­
nada par Champlain et ses successeurs conti­
nue à croître et à se multiplier. Nous avons 
déjà dans le comté d’Abitibi une population 
de près de 60,000 âmes.

Soixante mille, c’est le nombre qu’étaient 
les habitants de la Nouvelle-France lorsque 
cette colonie fut cédée à l’Angleterre. Ces 
soixante mille sont devenus depuis au moins 
cinq millions. On peut juger par là ce que re­
présente pour l’avenir de notre Eglise la colo­
nisation du Nord-Ouest de la province de Qué­
bec et des régions voisines. Nos colons sont 
les héritiers de ceux qui ont accompli le mi­
racle canadien français, et ils le continueront 
ici si Dieu le veut. Dans un siècle ou deux, les 
fils de l’Eglise de Rome se compteront non par 
milliers, mais par millions peut-être, au nord 
des Laurentides, dans l’Est canadien.

Telle est l’ambition, Excellence, qui ani­
me nos efforts. Tel est le but que nous pour­
suivons inlassablement et qu’avec la grâce de 
Dieu nous atteindrons, afin que dans nos pa­
roisses, multipliées jusqu’à la limite de nos 
vastes territoires, le Christ continue à ' faire 
des moissons de plus en plus abondantes d’â­
mes chrétiennes.

Monseigneur, vos armes portent deux devi­
ses: “Tout pour le Christ-Roi” et “Espoir en 
Dieu”. — “Omnia pro Christo Rege” et “Spes 
in Deo”. Daignez croire que ces devises syn­
thétisent les sentiments que vous pouvez lire 
déjà dans les coeurs de vos fils spirituels.

Les laies dw diocèse d’Amos, 

par Hector Authier.

L’AVIATION AU CANADA
Ottawa. — Parallèlement au 

progrès réalisé dans l'aviation au 
Canada au cours des quelques der­
nières années, la production de l’a- 
vionnerle canadienne, qui était de 
18 avions, évalués A $117,(180 en 
lO.'M, est passé A 282, esttlmés A 
$4,001,022, en 1038. 11 y avait an
cours de l'année dernière 13 usines 
canadiennes oA l’on s’occupait sur­
tout de fabrication et d’assemblage 
d’avions ou de fabrication de mor­

ceaux et d’accessoires tels que bal­
lons d’amerrissage, skis, patins, 
etc.

La navigation aérienne au Cana­
da a progressé d'une façon bien 
différente de celle des autres pays: 
tandis qu’alllcurs on a porté la 
plus grande attention au t ratio 
aérien entre les principaux centres, 
au Canada, on s'est appliqué A ren­
dre pratique l’emploi do 1 avion 
dans les relevés forestiers, les tra­
vaux d’arpentage et le transport

vers les régions peu accessibles.

C’est dans la province de Qué­
bec, au cours de l’été 1010, qu’on 
effectua avec succès les premiers 
vols destinés A la protection et nu 
relevé des forêts. Durant les étés de 
1020 et de 1021, la Commission 
aérienne, en coopération avec les 
provinces, établit A divers endroits, 
dans tout le Canada, des bases d’où 
on effectua des patrouilles forestiè­
res et des travaux d’arpentage. 
Vint ensuite dans l’été de 1021 la 
découverte de pétrole brut A Fort 
Norman, sur le fleuve Mackenzie, 
c’est de cette époque que date la

première tentative d’établir sur une 
grande échelle le transport aérien 
dans le grand Nord. Parmi les pro­
grès qui suivirent dans ce domaine, 
le plus important fut occasionné 
par la mise en valeur sensationnel­
le de la région minière de Rouyn, 
située dans l’Ouest de Québec: ce 
fut l’inauguration, en 1024. du pre­
mier service régulier de transport 
aérien pour le fret et les passagers 
au Canada.

Une expansion rapide suivit ces 
débuts. Le transport aérien a four­
ni un concours inestimable A la 
mise en valeur des ressources mi­

nérales des Territoires du Nord- 
Ouest; des flottes d’avions moder­
nes munis de skis en hiver et de 
ballons en été desservent mainte­
nant ces régions dont la minéralisa­
tion a acquis une importance éco­
nomique. Plusieurs districts qui n’é­
taient jusque-lA accessibles que par 
traîneaux ou canots, sont mainte­
nant A quelques heures «le vol des 
grands centres. L’avion s’est révélé 
aussi d’un grand avantage dans le 
domaine administratif et il a beau­
coup aidé au développement et A 
la conservation des vastes ressour­
ces naturelles du Canada.
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HOMMAGES DU CLERGE ET DES FIDELES DE L’ABDIBl 
PAR M. LE CURE DUDEMAME ET LUN. E AUIIER

Acquittement 
de la femme

Miroslovic
Douze jurés ont rendu mardi la 

# liberté à Marguerite Houle, de 
Arndtfield, accusée du meurtre 
de son mari, Jos. Miroslovic. Le 
procès, commencé jeudi dernier, 
s’est terminé mardi, le 19, à 3 heu­
res de l’après-midi, quand le pré­
sident du jury, M. J.-B. Proulx, 
au nom de ses collègues, a pro­
noncé le verdict de “non-coupa­
ble”, acquittant l’accusée de l’of­
fense reprochée.

Sur motion de l’un de ses procu­
reurs, Mtre Marc Fortin, de 
Rouyn, Madame Miroslovic a été 
libérée séance tenante après avoir 
été détenue en prison depuis le 30 
octobre dernier.

Cette cause de meurtre a été 
suivie avec beaucoup d’intérêt par 
les habitués du Palais et la vaste 
salle de la Cour d’Assises était 
remplie à déborder quand le ver­
dict fut rendu.

C’est dans la nuit du 30 au 31 
octobre que Jos. Miroslovic, le 
mari de l’accusée, reçut une balle 
de calibre 22 qui lui traversa le 
cerveau,

Deux accusés eurent à répon­
dre à l’accusation de complicité 
dans la commission de ce crime: 
Marguerite Houle, l’épouse de la 
victime, et Joseph Falardeau, un 
habitué de la maison.

Le procès de Dame Houle-Mi- 
roslovic s’est terminé par un ac­
quittement et la semaine prochai­
ne, Falardeau devra comparaître 
devant ses pairs pour répondre à 
une accusation identique.

La preuve a révélé que les 
époux Miroslovic faisaient un 
ménage d’enfer et qu’ils s’étaient 
réciproquement menacés de mort 
violente en maintes occasions.

La Couronne représentée par 
Mtres L.-A. Ladouceur, d’Amos, 
et F.-J. McNally, de Rouyn, pré­
senta la cause aux jurés. En dé­
fense, Mtres Marc Fortin, de 
Rouyn, et Félix Allard, d’Amos, 
défendirent l’accusée.

De part et d’autre, les savants 
procureurs se livrèrent un duel 
d’éloquence qui tint sous son 
charme le vaste auditoire se pres­
sant dans l’enceinte du prétoire. 
Mtre Ladouceur a fait un magni­
fique exposé de la preuve de la 
preuve de la Couronne et Mtre 
Marc Fortin qui lui donnait la ré­
plique sut tirer avec avantage 
parti de sa cause pour prononcer 
un magnifique plaidoyer.

L’hon. Juge Garon Pratte, d,e 
Québec, qui préside le présent 
terme de la Cour d’Assises, pro­
nonça ensuite l’adresse aux jurés 
en des termes qui, suivant l’avis 
des connaisseurs, constitue un 
chef-d’oeuvre du genre.

Il était 1 h. 15 p. m. quand la 
Cour s’ajourna et à 3 heures de 
l’après-midi les jurés revinrent 
pour rendre le verdict d’acquitte­
ment.

M. LE CURE
Excellence,

La foi, règle infaillible de la vérité, nous 
enseigne que c’est avec une prudence consom­
mée et une profonde sagesse que l’Esprit-Saint 
préside aux destinées glorieuses de notre Mère 
la Sainte Eglise. Parce qu’il est science et con­
seil et que son souffle est puissant, Il apporte 
à l’épouse du Christ, lumière, chaleur et vie.

Votre nomination, Excellence, au titre de 
premier Evêque et Pasteur du nouveau diocè­
se d’Amos, est son ouvrage. A la perfection de 
l’oeuvre on reconnaît la touche du Maître. Hic 
est digitus Dei. L’Eglise canadienne a applau­
di la décision de Rome et c’est à l’unanimité 
que votre clergé de l’Abitibi et tous vos nou­
veaux fidèles proclament que les largesses di­
vines ont dépassé leurs espérances. Ce geste 
divin a répandu partout la joie et l’allégresse, 
et de tous les coeurs, en un élan spontané, a 
jailli l’hymne de la reconnaissance.

Bienvenue, Excellence, bienvenue chez 
nous, chez vous, en votre vaste diocèse! De­
puis de longs jours, depuis de longs mois, vous 
êtes attendu. Les paroles prophétiques du re­
gretté Mgr Latulippe se réalisent pleinement 
ce soir : Amos est devenue le siège d’un Evêché 
et c’est aujourd’hui même qu’est intronisé son 
premier Evêque en la personne si digne et si 
hautement vénérée de votre Excellence.

En cette heure solennelle qui sera écrite 
en lettres d’or dans l’histoire de l’Abitibi, tout 
le Clergé de votre nouveau diocèse est très 
heureux de vous présenter ses hommages sin­
cères et profonds, de grand respect et de sou­
mission entière. Soyez assuré de son filial 
amour, de sa collaboration étroite et empres­
sée. Représentant de l’autorité souveraine de 
Dieu, revêtu de sa bonté et de sa charité, vous 
serez pour nous et toutes vos ouailles, le pon­
tife qui consacre et qui bénit, le docteur qui 
éclaire, le pasteur et le père qui guide, encoura­
ge et protège.

Nous sommes très heureux de profiter de 
Ja circonstance pour présenter nos hommages 
à son Excellence Monseigneur Hildebrando

DUDEMAINE

Antoniutti, délégué apostolique du Canada, 
qui nous fait le très grand honneur de nous vi­
siter et de présider ce soir cette cérémonie of­
ficielle. Nous le prions humblement de daigner 
transmettre à notre très Saint Père le Pape, 
l’expression de nos respectueux sentiments, de 
notre filiale vénération et soumission; et de 
l’assurer que, sous le haut patronage de notre 
éminentissime Cardinal, sous la sage gouverne 
de son Excellence, le nouvel Evêque d’Amos, 
tout le Clergé de l’Abitibi entend rester fidèle 
aux saintes traditions apostoliques et romai­
nes.

Ces dispositions toutes chrétiennes, l’E­
glise d’Amos les gardera. La haute valeur du 
chef que le Vatican lui délègue en est un gage 
assuré. L’apôtre saint Paul exige de l’Evêque 
la possession d’une grande somme de vertus, et 
si la Sainte Eglise a déposé sur vos épaules, 
Excellence, l’honneur et le fardeau de l’épisco­
pat, c’est qu’elle vous en a jugé digne.

Ecolier modèle en la petite école de la pa­
roisse de St-Ephrem d’Upton, collégien distin­
gué et très brillant au Séminaire de St-Hyacin- 
the, lévite recueilli et pieux à St-Sulpicc de 
Montréal, le vingt-cinq juillet mil neuf cent 
quatorze, à la grande joie de tous, vous avez 
gravi les degrés du sanctuaire. Quelques an­
nées de professorat en votre Alma Mater ont 
suffi pour vous conquérir l’estime entier et l’a­
mour sincère des élèves du Séminaire de St- 
Hyacinthe. Parti peu après pour les universi­
tés européennes, vous avez décroché haut la 
main à l’Angélique, les titres de docteur en phi­
losophie et en théologie. A Paris, durant deux 
années, élève du Séminaire des Carmes, puis 
étudiant à l’Institut Catholique, vous avez con­
quis vos degrés ès-Lettres et votre diplôme 
d’enseignement supérieur. A tous ces titres 
dont la teneur est très significative, vous avez 
aiouté une très précieuse et longue expérien­
ce pédagogique en votre Séminaire où vous 
a vez fait oeuvre d’éducateur averti.

àuite h la deuxième page)

L’HON. M. HECTOR AUTHIER
Excellence,

Les acclamations qui ont accueilli Votre 
Excellence cette après-midi, l’émotion visible de 
la foule qui se presse ce soir dans cette encein­
te, vous disent hautement la joie et le bonheur 
que vos nouveaux diocésains éprouvent en ce 
jour mémorable où la divine Providence ouvre 
un nouveau chapitre de notre histoire régiona­
le.

Les organisateurs de ces fêtes ont voulu 
que celui qui fut le premier administrateur ci­
vil de l’Abitibi ait le grand honneur de souhai­
ter la bienvenue, au nom des laïcs, au premier 
évêque du premier diocèse formé entièrement 
dans le territoire du Nord-Ouest Québécois. 
Cette circonstance souligne le fait que vous de­
venez aujourd’hui, Excellence, le chef spirituel 
de la première génération de ceux qui ont en­
trepris de coloniser le vaste Abitibi. Fondateur 
d’un diocèse, vous êtes un pionnier au milieu 
d’un peuple de pionniers.

Oh! combien vous êtes le bienvenu! Votre 
avènement comble notre voeu le plus cher. 
Nous en remercions Dieu tout haut, sans res­
pect humain. La présence d’un évêque dans 
notre région nous apparaèt comme la confir­
mation par l’Eglise du succès de l’effort de co­
lonisation commencée sur les rives de l’Harri- 
cana et du lac Abitibi il y a un quart de siè­
cle. La prophétie du saint évêque qui avait 
choisi le site de notre église cathédrale, en oc­
tobre 1911, s’est réalisée. Les ouvriers de la 
première heure qui aspirent à un repos mérité 
pourront maintneant dire avec sérénité d’âme 
le “Nunc dimittis”. Si ipanifestement bénie de

Dieu, leur oeuvre grandira; ils n’en peuvent 
plus douter.

Excellence, votre réputation a depuis long­
temps franchi les bornes du diocèse où vous 
avez jusqu’ici exercé votre ministère. La pré­
sence à nos côtes aujourd’hui d’un si grand 
nombre de hauts dignitaires de l’Eglise et de 
l’Etat l’atteste plus éloquemment que je ne 
saurais le faire. Pcrmettez-moi de remercier 
ces visiteurs distingués de l’éclat qu’ils appor­
tent à nos fêtes et de leur souhaiter respec­
tueusement la bienvenue au nom des citoyens 
de notre district. Je salue en particulier la pré­
sence de S. Exc. le délégué apostolique, Mgr 
Antoniutti, le représentant au Canada de 
S. S. Pie XII; de S. Exc. Mgr Forbes, d’Otta­
wa, qui fut notre archevêque vénéré; de S. 
Exc. Mgr Plante, le représentant de S. Eminen­
ce le cardinal-archevêque de Québec; de S. Exc. 
Mgr Melançon, l’archevêque de la noble Aca­
die; de S. Exc. Mgr Rhéaume, notre ancien 
évêque d’Haileybury; de NN. SS. les Evêques 
de Joliette, des Trois-Rivières, de Mont-Lau­
rier, de Saint-Jean, de Pembroke, de Sher­
brooke, de Nicolet, de Hearst, ainsi que des 
représentants de S. E. l’archevêque de Mont­
réal et des évêques du reste de la province.

Tous ces diocèses ont fourni des colons à 
l’Abitibi, par conséquent des fidèles au nou­
veau diocèse d’Amos, et ceux-ci sont très heu­
reux de cette occasion de revoir, ne fut-ce 
que quelques jours ou même quelques heures, 
leurs anciens chefs spirituels.

(Suite ft le deuxième page)

Congrès des 
instituteurs de 

l’Abitibi
Los institutrices et institntenrs db 

l'Abitibi ont passé la semaine en con­
grès. Le but des cours donnés est do 
répandre la science agricole par ren­
seignement.

Dans un trop grand nombre de nos 
institutions enseignantes, souvent on 
rougit seulement ft prononcer le nom do 
cultivateur ou d’agriculteur.

Il faudrait (pie cela change et quo 
l’on sache enfin que les cultivateurs, 
et même les défricheurs, jouent dans 
notre société un rftle dont l’importnnco 
est primordiale.

Pour bien administrer une forme ou 
un établissement; de colon, il faut do 
grandes connaissances agricoles, nn 
bon jugement, beaucoup de travail et 
une stricte économie.

Il faut aussi que le cultivateur ou lo 
colon aime sa noble profession. Eh 
bien, ft l’école, nos institutrices et ins­
tituteurs doivent cultiver chez l'enfant 
cet amour du sol et do la profession 
agricole.

Cela explique l’importance de cetto 
semaine agricole qui s’est terminée par 
les examens auxquels ont pris part 83 
institutrices et 0 professeurs, seule­
ment dans la partie Est du comté.

A nos inspecteurs d’écoles et ft nos 
agronomes qui agissaient comme confé­
renciers, sont venus se joindre MM. Ro­
dolphe Maltais, d’Aylmer-Est, ins|>ec- 
teur d’écoles du Témlscamingue, J.-M. 
Vachon, du Service do rEnseiguement 
Agricole; Joseph Asselin, do Québec, 
inspecteur d’écoles.

Los conférences du mercredi, ft Amos, 
ont été données par les inspecteurs d’é­
coles.

Il convient do louer cette initiativo 
de la part de MM. Armani Alain et 
Paul Lavoie, nos inspecteurs d’écoles, 
qui se sont imposé la lourde tftche d’or­
ganiser ce congrès devant apporter 
d’excellents résultats.

Son Honneur M. lo Maire Fridolin 
Simard et M. Pierre Trudelle, prési­
dent de la Commission Scolaire, do la 
ville d’Amos, étaient présents ft l’ouver­
ture de ces cours, pour souhaiter la 
hienvenuo aux visiteurs.

En l’absence de M. R. Gauthier, agro­
nome régional, M. France Brien, ILS.A., 
agronome d’Amos, a présenté orateurs 
et conférenciers.

---------•---------

Le Canada a exporté en juillet 
pour $4,346,259 de planches et de 
madriers, alors qu’en juillet de 
l’année dernière, il n’en avait ex­
porté que pour $3,454,427.

Il est passé 1,084,476 tonnes de 
cargaison par le port d’Halifax 
durant les premiers six mois de 
1939, comparativement à 1,056,- 
901 tonnes durant la période cor­
respondante de l’an dernier.

, Le Parc national de Pointe Pe­
lée a reçu en août 23,362 visiteurs, 
dont 13,912 des Etats-Unis.
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Le Service des Mines de Québec 
construit un nouveau chemin, de Senneterre 

aux mines Flordin et Lake Rose
Le Ministère (les Mines et des 

Pêcheries annonce que son ministè­
re a accordé un contrat pour la 
construction d’un nouveau chemin 
de mine dans la province et que les 
travaux sont commencés sur ce che­
min.

Oe contrat est pour lu construc­
tion d’une section de 38 \ milles de 
longueur, sur la nouvelle route me­
nant de Senneterre aux mines Flor* 
4in et Lake Rose. L’an dernier, on 
4?ait défriché et essouché cette 
voûte sur une distance de 73 milles. 
•Comme la rivière Bell est naviga­
ble ver» le Nord jusqu'il un point 
aitué A environ 35 milles de Senne­
terre, on terminera la construction 
de la route sur une distance de 38£ 
milia» à partir de ce point afin de 
permettre le transport par camion. 
Oe nouveau chemin avec un em­
branchement de 3.42 milles de lon­
gueur, aura pour but de desservir 
la mine Flordin, dans le canton 
de Desjardins, territoire d’Abitibi, 
ot la compagnie International (Qué­
bec) Mining Corporation a déjà en­
trepris un vaste programme de mi* 
•e en valeur, de même que lu mine 
Lake Rose située dans le canton 
de Currie.

La construction de ce chemin 
relève du plan fédéral-provlnclal de 
travaux publics.

Plus de 500 hommes sont ac­
tuellement & l’ouvrage dans diver­
ses parties de la région minière de 
Québec, travaillant sur les diffé­
rents chemins1 de mine qu’a entre­
pris le Service des Mines de Qué­
bec.

Le gibier est abondant
Montréal. — M. C.-K. Howard, 

gérant du service de la chasse et 
de la pêche du Canadien National, 
annonce que les rapports reçus du 
nord de la Province de Québec sur 
la chasse du gros gibier sont des 
plus satisfaisants. Le gibier est 
très abondant et le guide J.-R. 
Dupont, de Parent, P. Q., sur la 
ligne du Transcontinental, mande 
que M. Louis-R. Knoop, de Ca- 
ho®s, N.V., a abattu un orignal 
dont le panache mesurait cinquan­
te quatre pouces et que M. James 
Hall, de Lagrange, Kentucky, 
rapportera chez lui un panache 
d’orignal de 50 pnuces.

Pour obtenir un» boiaeon rafratchimnte, 
mélangez du Ûin de Kuyper aveo du 
ginger ale, du citron et du limon, de la 
bière de gingembre ou de l’eau tonique, 
puis ajoutez de la glace.

KuypER
Distillé •temboutelïïéauCimadaJBg^JU] 

•oui la wrvsiflanc* ulrscto de 
JOHN d« KUYPER A SON,

Distillateurs, Rotterdam, Hetlande.,
Mslson fondée en 1695

nnrpç '26 onepst 10 once

$3.80 $2.65 $1.15

Bas Prix 
Sans Précédent!

1100 WATTS
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Les ampoules Edison Mazda 
conservent plus longtemps 
leur éclat. Choisissez les 
modèles qui protègent la 
vue—aux bas prix actuels.

Eclairez-vous mieux ... Epargnez vos yeux

Lampes
EDISON MAZDA
CANADIAN GENERAL ELECTRIC LIMITED

Roquemaure
BAPTEMES

D sept. — Joseph-üérard-André, 
enfant de M. et Mme Joseph Pit 
Fortin (Ernestine Fournierc. Par­
rain, Laurent Fortin; marraine, Ma­
riette Fortin, frère et soeur de l’en­
fant.

0 sept. — Marie-Thérèse Dubé, 
enfant de M. et Mme Gérard Dubé 
(Anna Beaulieu). Parrain et mar­
raine, M. et Mme Adrien Caron.

20 août, — Cékanire-Suxanne- 
Dtane, fillette de M. et Mme Gus­
tave Massé (Simone Plourde).

20 août — Marle-Thérèae-Lucle, 
enfant de M. et Mme Joseph La- 
liberté (Jeannette Fournier). Par­
rain, M. l’abbé Antonio Lallberté; 
marraine, Euialle Bouchard, oncle 
et tante de l’enfant,

21 août. — Joseph-Jean-Guy, 
enfant de M. et Mme Joseph Mo­
rin (Marie-Anna Béchard). Parrain, 
Fernand Morin ; marraine, Carmen 
Morin, frère et soenr de l’enfant.

17 août. — M.-Jullette-Bibiaune- 
Henriette-Bonate, enfant de M. et 
Mme Albert Légaré (Jeanne Laver­
dière). Parrain, M. l’abbé Emilien 
Martel; marraine, Mile Juliette 
Martel.

M.-Lydia-Madeleine, enfant de 
il. et Mme Edmond Lapierre (M.- 
Blanehe Beaudoin). Parrain, Aurèle 
Laçasse; marraine, Lydia Doucet.

AU TRAVAIL
L’ouvertoira des classes eut lieu, 

lundi Te 4 septembre. lies Institutri­
ces «ont: Ecole du village; Mesde­
moiselles Adrienne Bélanger et Thé­
rèse Lévesque; Rang IV: Mlle An- 
ua-Marie Lévesque ; Rang I; Mlle 
Cécile Dubé; Rang III: Mlle Mar­
guerite Lévesque; Baie Québec; Mlle 
Anne-Marie Dubé; Hébécoiirt; Mlle 
(’Taire CJvnvigny.
SOIREE

Vendredi, le 8 sept., un groupe 
d’institutrices organisèrent une soi­
rée en rhonneur du prochain ma­
riage de Mlle Thérèse Blouin.

SYMPATHIES
Nous avons le regret d’apprendre 

le décès de M. Joseph Vignnult. de 
Plessisville, père de MM. André ot 
Ernest Vignauidt et de Mme Paul 
Pinard, de notre paroisse. Tout A 
vous dans la peine comme dans In 
joie.
MARIAGE

Samedi, le t) sept., à 7 heures, le 
Père Louis Lavoie, jésuite, de Qué­
bec, bénissait le mariage de Mlle 
Thérèse Blouin, iille de M. Louis 
Blouin, de Québec, avec M. Réal 
Lavoie, de cette paroisse, Üls de 

,M. Antoine Lavoie.
La mariée était très élégante 

dans une toilette de velours chif­
fon, rouge-viu, chapeau et souliers 
de même teiute.

Puissiez-vous, chers époux, goûter, 
durant d’innombrables années, un 
bonheur croissant au sein de tous 
les succès légitimes que vous sou­
haitez.

A cette occasiou, uu magnifique 
programme de chant fut exécuté 
par la chorale paroissiale. Citoas 
eutre’autres, le Pater Noster, de 
Mariette, bien rendu, par Mlle Cé­
cile Dubé. M. Camille Michaud, 
maître de chapelle. Mme Michaud 
touchait l’orgue.

Le Rév. Père Lavoie prononça 
une allocution bien choisie pour la 
circonstanc».

NOTES LOCALES
Etaient de passage dans notre 

paroisse récemment le R. P. Louis 
Lavoie, jésuite, de Québec ; M. 
l’abbé Maurice Proulx, da Ste-Anna 
de la Pocatière; Mlle Blanche La­
voie, Dame Vve Arthur Massé, de 
Mout-Cnrmel; Dame Vve Boniface 
Caron, de Ste-Perpétue; Madame 
Joseph Laliberté, de La Relue; M. 
Joseph Bédard et Marie-Louise Bé- 
dard, de Duparquet; M. le curé E 
Halde, do Palmarolle, et M. le curé 
Mailhot, de St-Laurent.

L’ACHAT DES BOUVILLONS D’ENGRAIS
Depuis quelques années, un cer-

de type à boucherie pour les en­
graisser au cours des mois d’hiver 
et les revendre ensuite lorsqu’ils 
sont prêts pour le marché. Nous 
avons déjà reçu à notre bureau 
plusieurs demandes de renseigne­
ments à ce sujet.

A ceux qui ont vraiment l’in­
tention de se lancer dans cette 
entreprise, nous conseillons de bien 
vouloir se hâter de donner leur 
commande s’ils veulent être servis 
avant que les prix ne soient trop 
élevés, car à ce temps-ci de l’an­
née, plus on attend, plus on est 
exposé à payer cher. C’est du 
moins ce qui est arrivé l’an der­
nier à ceux qui ont différé trop 
longtemps leurs achats. Nous ne 
voulons pas entreprendre de dis­
cuter la valeur de cette pratique 
qui intéresse un certain nombre 
de producteurs qui ont l’espace et 
les fourrages nécessaires pour 
/garder des boeufs d’engrais du­
rant les mois d’hiver. Plusieurs y 
voient un bon moyen d’utiliser 
leur foin et de fertiliser leur ter­
re. Si, en plus de cela, ils ont la 
chance de faire quelque profit, 
ils sont plus que satisfaits.

A ceux oui rechercheraient de 
grands pronts, nous devons dire 
qu’il est plutôt difficile de prévoir 
dès maintenant quels seront les 
prix dans sept ou dix mois et que 
l’engraissement des bouvillons 
qu’on achète à l’automne compor­
te toujours une certaine spécula­
tion. A chacun donc de prendre 
ses responsabilités. Pour diminuer 
ce risque, il convient de s’assurer 
de deux chosesi premièrement, de 
tu» pas payer trop cher les ani­
maux qu’on veut engraisser; 
deuxièmement, de m’acheter que 
des sujets de bon type à bouche­
rie. Autrement, on c’expose à tou­
tes sortes de déboires.

bestiaux. Il arrive parfois que
tain nombre de cultivateurs achè- l’on pense économiser en voulant 
tent à l’automne des bouvillons éviter la commission d’achat,

mais l'on se rend compte par lA 
suite que c’est là une erreur com­
me nous avons eu l’occasion de le 
constater plus d’une fois.

Il faut donc se rappeler qu’il 
est rarement profitable de vou­
loir faire soi-même ce que l’on 
connaît peu ou pas.

J.-E. BISSON

Les eoux costales

D’après le service des ressour­
ces naturelles du Canadien Natio­
nal il y a trois degrés différents de 
température dans l’eau de la côte 
de la Nouvelle-Ecosse et du Golfe 
St-Laurent. Durant l’été la cou­
che supérieure est tomoérée, la 
couche mitoyenne est plutôt froi­
de et le fond est chaud. En hiver, 
la couche supérieure se refroidit 
mais les deux autres sont station­
naires. Cette connaissance dt la 
température variée de l’eau est de 
grande utilité aux pêcheurs en 
eau profonde.

ARPENTEUR
C.-M. Deschênes, B.A.

Téléphone: 175

C P. 2M, AMOS.

Claude Bipé
B.A., LL. L.

AVOCAT

Casier Pestai 146. Tê! SB.

Edifice Bigué

§5, 1ère Avenue, AMOS

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: — MINES

/
Tél.: Dexter §777 

tm Hampton, MONTREAL.

Ces animaux s’achètent soit aux 
cours à bestiaux de Montréal, 
soit dans les provisoes de l’Ouest.
Sur notre marché local, ils sont 
pkitôt rares et dans bien des cas 
de type médiocre. On ne peut 
donc en acheter beaucoup à la 
fois; tandis que dans l’Ouest, ils 
sont plus nombreux et en général 
de bien meilleur type.

Aux cultivateurs qui désire­
raient aller les chercher eux- 
mêmes dans l’Ouest, nous tenons 
à signaler ici l’aide offerte par le 
Ministère fédéral de l’Agriculture, 
qui s’étend du 1er septembre au 
31 décembre, suivant les mêmes 
conditions qu’à l’automne 1938.
Cette aide consiste à rembourser 
les frais de voyage des cultiva­
teurs habitant à l’est du Manito­
ba ou à leurs agents qui achè­
tent des bestiaux pour fins d’en­
graissement à la vente/le Saska-. 
toon, les 5 et 6 octobre, ou à celle 
de Moose Jaw les 10, 11, 12, 13 
octobre. Cette offre s’applique 
aussi aux achats faits à tout au­
tre endroit sur les prairies de 
l’Ouest ainsi qu’à ceux effectués 
aux parcs à bestiaux.

Mais tous ceux qui sont empê­
chés ou qui ne veulent pas se ren­
dre sur tes lieux pour se choisir 
des bouvillons d’engrais peuvent 
s’en procurer à aussi bon compte 
en s’adressant à la Coopérative 
Canadienne du Bétail. Notre or­
ganisme de vente est en mesure de 
vous rendre ce service aux meil­
leures conditions possibles. On n’a 
qu’a l’informer de la quantité de 
boeufs que l’on désire en ayant 
soin de bien spécifier le poids, la 
race et le prix que Ton veut 
payer. Vous pouvea être certains 
que tout sera fait selon oe que 
vous aurez demandé sans avoir à 
vous en préoccuper davantage 

Ces achast d’animaux se font 
aux conditions ordinaires, actuel- Edifice Théâtre Royal
lenient en vigueur aux cours à Téléphone No, 320. AMDS,

Tél. No. 45 C. P. tt

FELIX ALLARD
AVOCAT 

Sdlfice de:—

Germain & Lafraace, Lté» 

AMOS. QUE.

A VENDRE
4 IMMEUBLE COMMERCIAL 

avantageusement ahué,

auaal
Propriété* résidentielle* à AMOS.

G. DUGUAY
Notaire
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L'HIVERNAGE DES ABEILLES
La production et la conserva­

tion de toutes les denrées alimen­
taires, dans l’Empire tout entier, 
est aujourd’hui une question d’im­
portance primordiale. Les apicul­
teurs canadiens peuvent faire 
leur part dans le conflit actuel en 
maintenant la production au ma­
ximum et en empêchant, autant 
que possible, leurs produits de se 
gâter. Il sera bientôt temns de 
songer à préparer les abeilles 
pour l’hiver. Il meurt tous les ans 
un grand nombre de colonies que 
Ton aurait pu sauver en leur don­
nant un peu plus de soins et des 
soins plus intelligents, dit M. G. 
H. Gooderham, apiculteur du Do-

Les croisières 
en Alaska sont 

très populaires
D’après M. C.-W. Johnston, di­

recteur du service des voyageurs 
du Canadien National, les croisiè­
res d’été du “Prince Robert” et 
des deux autres navires en Alas­
ka oi# été très achalandées et plu­
sieurs passagers, à leur retour, 
ont retenu leur place pour l’an 
prochain. L’Alaska est un centre 
de tourisme en toute saison.

Rouyn - Noranda

BREVETS 
D'INVENTIONS

(Patenteo)

Pour tous pajs. — Demandos 
nos renseignemtns gratuits.

Ramsay Company
Rac’d
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Marion & Marion

HUNnmsim 
MONTaBAL

Homme demandé
Avons actuellement splendide pro- 

position pour homme ambitieux et 
déterminé. Si voas possédez un 
équipement de voyage et désirez 
toucher un revenu assuré de $35.00 
A $50.00 par semaine, vous êtes la 
personne toute désignée pour pren­
dre charge de la distribution de 
nos produits chez une clientèle éta­
blie. Aucune expérience requise. 
Pas de dépOt. Nous vous aidons à 
débuter. Pour plus amples informa­
tions, écrivez immédiatement à In 
Compagnie J.-R. Watkins, Montréal, 
P. Q., Département

minion. En raison de l’urgence ac­
tuelle. on devrait prendre toutes 
les précautions possibles dans la 
préparation des abeilles pc^ur l’hi­
ver afin que le plus grand nom­
bre possible de colonies puisse 
survivre pour se mettre à produi­
re le printemps prochain.

Les précautions essentielles 
pour un bon' hivernage sont les 
suivantes (1) colonies bien peu­
plées de jeunes abeilles. Il faut 
pour cela que chaque colonie ait 
à sa tête une reine jeune et fé­
conde. Il faut aussi que les abeil­
les aient une provision suffisante 
de nourriture pour maintenir au 
maximum la production du cou­
vain pendant tout l’automne. (2) 
Chaque colonie devrait avoir une 
bonne provision de nourriture 
saine pour l’hiver et le comme» 
cernent du printemps. Il est dan­
gereux de nourrir les abeilles pen 
dant l’iiiver, et même au commen­
cement du printemps, et c’est 
pourquoi chaque colonie devrait 
avoir au moins 4# à 50 livres de 
provision avant d’être emballée 
pour l'hiver. Cette nourriture de­
vrait être du miel de la meilleure 
qualité, ou du sirop composé de 
deux parties du meilleur sucre 
blanc pour une partie d’eau. Vers 
la fin de septembre ou d’octobre, 
on peut ajouter à la ruche une 
hausse contenant la quantité né­
cessaire de miel. Si l’on se sert de 
sirop de sucre, ce sirop de sucre 
devrait être donné tandis qu’il 
fait encore assez chaud pour que 
les abeilles puissent emmagasiner 
le sirop et le faire mûrir, lors­
qu’on donne du sirop de sucre, un 
fait qu’il eovient de ne pas ou- 
blir est que douze livres de sucre 
converties en sirop fournissent 
aux abeiHes environ 11 livres de 
nourriture emmagasinée.

(S) Protection contre les froids 
et les temps variables. Les abeil­
les peuvent être hivernées dans 
de bonnes caves ou dans des cais­
ses d’hivernage de pleine air. Une 
bonne cave est celle que l’on peut 
tenir obscure et sèche, à une tem­
pérature «niforme d’environ 45° 
Fahrenheit pendant tout l’hiver. 
On y mettra les abeilles au plus 
tôt possible après le dernier bon 
vol de nettoyage qu’elles peuvent 
avoir en automne, généralement 
au cours de la première semaine 
de novembre. Si les abeilles doi­
vent être hivernées dehors, on les 
met dans leurs caisses vers la fin 
de septembre ou au commence- 
d’octobrc, en leur donnant leur 
provision de nourriture. Il faut 
prendre les précautions nécessai­
res pour que les abeilles hivernées 
dehors puissent sortir et prendre 
un vol quand elles le désirent. Le 
rucher où les abeilles sont hiver- 
nées dans des caisses devrait être 
protégé au moins sur trois côtés 
par de bons brie-vents. A défaut 
de protection naturelle, ow peut 
fournir des clôtures de bois. Ce 
sont là les trois précautions es­
sentielles à la conservation des a- 
beilles en hiv(*r. Négliger l’une de 
ces précautions, c’est perdre tous 
les avantages des autres et s’ex­
poser ainsi à un désastre. Donnez 
tout le soin à la préparation des 
abeilles pour que toutes vos colo­
nies puissent se remettre à U 
production le printemps prochain, 
nies puissent seremettre à la pro­
duction lep rintemps prochain.

DIVERS
M. l’abbê I. Halde, vicaire il 

Mnlartic, était d<* passage au pres­
bytère de Rouyn, rêcoiument.

—Mlle Rita Morin, étudiante 
garde-uutlade A rhèpitui de Sainte- 
Justine de Montréal, passe quinze 
, ours de vueunccs chez sa mère, 
Mme Herman Morin.

—Au cours de la dernière semai­
ne, nous avions en notre ville l'ins­
pecteur provincial tie lu voirie, M. 
,T.-H. Ste-Marie, de Montréal.

—M. et Mme Adrien Crovier, île 
Noranda, sont revenues de leurs 
vacances qu’ils ont laissées ft Ste- 
Anno de Bellevm* et fl (îardeimile.

—Mme René Bourgeois, d’Otta­
wa, passe quelques semaines fl No­
randa.

—Samedi, le fl septembre, fl huit 
heures et. demie, fut béni, en l’é­
glise St-Paseal de Kamouraska. le 
mariage de Mlle Simone Pelletier, 
de cette paroisse, ft M. le Dr Paul 
Claveau, médecin de l’unité sanitai­
re pour le comté d« Téiniseainln- 
gue.

Le Service des Mines de Québec 
publie un nouveau rapport minier sur les 

comtés d’Abitibi et de Témiscamingue
T.e Service des Mines de Québec 

vient de publier un rapport (R. P. 
185) sur les terrains miniers et les 
travaux de mise en valeur minière 
dans les comtés dAbitibi et de Té- 
mtscuminguc ; ce rapport contient 

pages de S\ po. x 11 po., et il 
a pour auteurs MM. S. H. Ross et 
W. N. Asbury.

An cours de lu saison de 11)88, 
MM. Ross et Asbury visitèrent 52 
terrains miniers situés dans 20 can­
tons différents. rapport con­
tient lu description de cck terrains 
miniers et il renferme des rensei­
gnements précieux sur la géologie 
de ces terrains, de même qu’un 
état des travaux qui y furent exé­
cutés, tels que sondages au dia­
mant, etc. On y trouve également 
les résultats d’analyse de nombreux 
échantillons, dans les cas oft il fut 
possible d’en obtenir.

Ce rapport est surtout important

pour le prospecteur et le petit ex­
ploitant. On a fait un examen ap­
profondi de chacun des terrains mi­
niers visités et on a consigné dans 
le rapport des données très utllea 
sur la géologie de elianne terrain, 
la somme de travaux qu’on y a fai­
te, et, comme nous le disons ci- 
dcRsns, la teneur des échantillons 
de minerai reeneillls. Tl constituera 
ainsi un guide sflr pour les recher­
ches futures. On peut se le procu­
rer snr demande faite au Directeur 
du Service des Mines, Hêtel du 
Gouvernement, Québec.

Depuis le 1er août 1A3A une licence 

d’importation est nécessaire pour l’im- 
portatlon en Belgique des légumes frais 

et. séchés, et des fruits frais comme lea 
IKmnncH, les pêches et leè poires.

Les ventes de 1,073 détaillants de 

ferronnerie du Canada ont atteint, ea 

1938, une valeur globale de $35,931,800, 

comparativement fl $34,872,100 

1037.

etf
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Le SCEAU OR «t «pp®* 
si à U surface de tout 
véritable Congoleum 
Sceau Or, en carpette ou 
i la verge. C’est votre 
garantie de satisfaction.

275 *

Voici une carpette qui mettra plus de beauté, plus d’éelat et plus 
de gaieté dans une pièce, quelle qu’elle soit. C’est la NANLING No 
512 — une des magnifiques Carpettes Sceau Or de la nouvelle sérié 
“Royal” — un superbe dessin oriental comportant de riebes teintes 
de rouge qui s’harmonisent avec les tons de brique du foyer et con­
trastent agréablement avec lea tentures bleues et la boiserie ivoire! 
C’est vraiment un plaisir que de choisir des carpettes dans le nouvel 
assortiment Congoleum comprenant 20 beaux patrons et coloris! Ces 
Carpettes Congoleum se recommandant pour toutes les pièces de la 
maison, de la salle de jeu au sous-sol, au fumoir de l’étage supérieur!
Pour mettre plus de fraîcheur et de gaieté dans votre intérieur, faites 
l’acquisition d’une ou deux de ces carpettes — elles sont si peu coû­
teuses et ai pratiques! Un nettoyage avec une vadrouille humide et 
un léger cirage de temps à autre suffisent pour les garder fraîches 
et propres. Elles reposent de plus parfaitement à plat snr le plan­
cher sans aucune fixation, et le Sceau Or, apposé sur tout véritable 
Congoleum est votre garantie de satisfaction complète.

Découpes et postes le coupon ci-contre pour obte* 
GnAIIS nir la brochurette illustrée MSuperbes coloris 
nouveaux pour tout intérieur**, dans laquelle sont reproduites les 
carpettes de rassortiment complot Congoleum.

CONGOLEUM CANADA LIMITED - MOI TRÉAL

CONGOLEUM CANADA LIIOTBD, 
3700, rue St-P»trick, Moottésl, Csnsds.

Veuille! m’eoToyer xr»ti* vot*« 
churette illuitr’ée intitulée Superbel 
colorii nouveaux pour tout intérieur •

New-------

Admit..... »...

CARPETTES^
CONGOLEUM
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Rapport de l’Exposition du Cercle 
des Fermières tenue à Amos le 24 août

1939 - $125.00 en prix
1ère, Mme Xavier Thibault, $18.10

l
4ôine prix, laine domestique; 1er 

prix, lin; 3ôme prix, gants; 1er 
prix, jupon de fantaisie; 4ème prix, 
gilet d’homme; 1er prix, catalogne 
de lit; 1er prix, pièce murale; Gôme 
prix, tapis crocheté; 1er prix, tapis 
tressé; 1er prix, tapis d’escalier; 
Gôme prix, couvrc-tout; 2ôme prix, 
écharpe; 1er prix, toile croisée; 
2èqje prix, coussin; 1er prix, ri­
deaux cuisine; 4ème prix, rideaux 
tissés; 4ômo prix, robe iillette 
(vieux); 1er prix, bas golf; 4Cme 
prix, robe de maison; 1er prix tissu 
mackinaw; Sème prix gAteau épon­
ge; 4ème prix, conserves de fèves; 
Sème prix, pain blanc; 2ème prix, 
marmelade; Sème prix, macédoine; 
7ôme prix, fleurs variées; 2ème 
prix, betteraves; 4ôme prix, carot­
tes; Gôme prix, choux (amager) ; 
Gèmè prix, choux-fleurs; Sème prix, 
choux de Siam; Sème prix, con­
combres; 2ème prix, tomates; 1er 
prix, céleri; 7ème prix, pois.

2ème, Mme Arthur Rompré, $10.10
I

Sème prix, laine domestique; 
4ème prix, mitaines A patron; 2ème 
prix, robe de nuit; Gèmo prix, cou­
verture de bébé; Sème prix, gilet 
d’homme; 2ème prix, couverture de 
voiture; Gème prix, tapis tressé; 
2ème prix, tapis demi-lune; 1er 
prix, tissu automne; Sème prix, ri­
deaux tissés; Sème prix, centre au 
crochet; 1er prix, habit tricoté; 
2ème prix, bas goif; 2ème prix, 
couverture de laine; 2ôme prix,

pain aux raisins; 4ôme prix, con­
serves de fraises; Gème prix, pois; 
7ème prix, haricots-beurre.

3ème, Mlle Lucie-Anna Paquet, 
$7.95

4ème prix, gants; 4ôme prix, cou­
verture de bébé; 2ème prix, gilet 
d’homme; Sème prix, tapis croche­
té; 2ème prix, tapis tressé; Gème 
prix, gilet-bonnet-chaussettes; Sème 
prix, robe de fantaisie; 2ème prix, 
biscuits au miel; 1er prix, biscuits 
secs; 1er prix, gelée de pommes; 
Sème prix, pain brun ; Gème prix, 
gAteau A la mélasse; 1er prix, ge­
lée; 4èmo prix, choux de Siam; 
2ème prix, oignons; 1er prix, poi­
reaux; Sème prix, céleri; Sème prix, 
pois.

t
4ème, Mme Emile Allard, $7.75

1er prix, gants; 2ème prix, cou- 
vre-tout; 1er prix, écharpe; 1er 
prix, rideaux tissés; 1er prix, che­
mise; 2ème prix, robe de maison; 
4ème prix, betteraves; Gôme prix, 
carottes; Sème prix, choux (ama- 
ger) ; 1er prix, choux-fleurs; 1er 
prix, (Oignons; Sème prix, panais; 
1er prix, tmoates; 2ôme prix, céle­
ri; 4Ôme prix, pois; 4ôme prix, ha­
ricots-beurre.

Sème, Mme Napoléon Bacon, $7.20
1er prix, laine domestique; Sème 

prix, robe de nuit; Sème prix, cou­
verture de bébé; 4ôme prix, tapis 
tressé; Sème prix, gilet-bonnet- 
chaussettes ; Gème prix, robe de

MODERNISEZ VOTRE MAISON AVEC LES

REVETEMENTS INSUL-ATED
B.P

Genres Brique Bardeau. Stuc ou Bloc de Pierre

5 - ,g d épaisseur

Voya* l« COIN MÉTALLIQUE 
B. P. (Armoured)

U plui nouveau développement dan* la 
conitruction de mur* extérieur*. Qualité 
exclusive aux Revêtements Intul-Ated B.P,

Protection uniforme continua 
Balla apparanct (Ganra Insul-Brk 

illuitré)
holation i l'éprauva da l'humldHé 

—Économla sur la chauffagt

PAS D’ENTRETIENI
Tout l’extérieur de votre maiaon 
peut être renouvelé al magique­
ment, si vite, si économiquement 
—avec les Revêtements Insul-Ated 
B.P. Fournis dans un grand choix 
de genres et couleurs, ils ne font 
pas seulement embellir et protéger 
l’extérieur, mais ils Isolant aussi 
l’intérieur—parce que en arrière 
de leur surface colorée résistant 
aux intempéries et au feu, est 
l'Insul-Board. l’isolsdon à l'é­
preuve de l’humidité. "Mrllttg 
aujourd’hui de mettre fin à tout 
jamais, aux coûts de l'entretien— 
de moderniser, embellir et isoler 
votre maison avec les Revêtements 
Insul-Ated B.P. Voyez votre quin­
caillier ou marchand de matériaux 
de construction ou écrivez-nous 
pour de plus amples détails.
IDEALS POUR NOUVELLES 

CONSTRUCTIONS
Demandez notre livret gratuit, sur 
les emprunts du gouvememtnt.

Products Limited
MONTREAL

WINNIPEG
TORONTO 

SAINT JOHN
HAMILTON 

HAL If A X

Casier Foetal 6063, Montréal. Qui.
à I» viptur) TUKJ à PLANr***!!

LA FERRONNERIE ABITIBI, Malartic
T. A. LALONDE, Amos.

fantaisie; Sème prix, nappe avec 
sacs de coton; 2ème prix, nappe 
brodée; 1er prix, centre au crochet; 
2ème prix, habit tricot; 2ême prix, 
conserves de fraises; 2ème prix, 
fleurs variées.

6ème, Mme Alfred Gervais, $7.10

1er prix, laine fantaisie; Sème 
prix, lin; Sème prix, mitaines pa­
tron; Sème prix, catalogne de lit; 
2ème prix, tapis d’escalier; 4ème 
prix, couvre-tou; Sème prix, nappe 
brodée; 1er prix, gAteau éponge; 
Gème prix, biscuits secs; Gôme prix, 
conserves de fèves; 1er prix, pain 
brun; 2ème prix, gAteau A la mé­
lasse; Gôme prix, betteraves; 4ème 
prix, tomates; Gôme prix, céleri; 
Gème prix, haricots-beurre.

7ème, Mme Ferdinand Marcotte, 
$5.10

\
2ème prix, tapis crocheté; 1er 

prix, tapis demi-lune; 2ème prix, 
conserves de fèves; 2ème prix, ge­
lée; 1er prix, panais conserves; 
4ème prix, macédoine; 7ème prix, 
carottes; 1er prix, choux (amager); 
2ème prix, choux-fleurs; 2ôme prix, 
concombres; 4ème prix, oignons; 
1er prix, panais; 1er prix, haricots- 
beurre.

9ème, Mme Théodore Charette, 
$4.90

Gôme prix, coussin; 1er prix, ju­
pe; 1er prix, robe de fillette 
(vieux); 1er prix, robe de maison; 
Sème prix, conserves de oulet; 
2ôme prix, gelée de pomme; Sème 
prix, gelée; Gôme prix, marmelade; 
2ème prix, macédoine; 1er prix, 
glaïeuls; Gôme prix, fleurs variées.

I
lOème, Mme Théofred Plamondon, 

$4.30
i

1er prix, blouse; Sème prix, robe 
de fillette (vieux) ; 1er prix, bis­
cuits au miel; 1er prix, sandwiches; 
1er prix, conserves de fèves; 2ème 
prix, conserves de poulet; 1er prix, 
marmelade ; 1er prix, macédoine ; 
4ème prix, fleurs variées; 1er prix, 
pois.

llème, Mme Mandoza Charette, 
$4.20

j
1er prix, gilet d’homme; 1er prix, 

couverture de voiture; 1er prix, 
couvre-p. point boutonné; 1er prix, 
couverture de laine; 4ôme prix, gA­

teau éponge; 2ème prix, pain blanc; 
4ème prix, marmelade; Gème prix, 
macédoine.

12ème, Mlle Malvina Marcotte, 
$4.05

1er prix, couverture de bébé; 1er 
prix, couvre-tout; 4ème prix, cous­
sin; 4ème prix, centre au crochet; 
1er prix, pain aux raisins; 1er prix, 
painblanc; 2ôme prix, pois de sen­
teur; Sème prix, fleurs variées.

13ème, Mme Onésime Pronovost, 
$3.50

2ème prix, laine fantaisie; 4ème 
prix, lin ; 2ème prix, catalogne de 
lit; 4ème prix, biscuits secs; 2ôme 
prix, pain brun; 4ême prix, gAteau 
A la mélasse; 7ème prix, bettera­
ves; Sème prix, carottes; Gème prix, 
choux de Siam; Gème prix, céleri.

14ème, Mlle Jeanne Allard, $3.10
i

4ème prix, pain blanc; Gôme prix, 
fleurs variées; Sème prix bettera­
ves; Sème prix, carottes; Sème prix, 
choux-fleurs; 1er prix, choux de 
Siam; 1er prix, concombres; 1er 
prix, salsifis; 2ôme prix, panais; 
Gème prix, poil.

;
ISème, Madame Georges Thibault, 

$2.90

Gème prix, mitaines A patron ; 
Sème prix, couvre-tout; Gôme prix, 
robe fillette (vieux) ; 4ème prix, 
chemise; Sème prix, gelée de pom­
mes; Gème prix, pain blanc; Sème 
prix, tomate*.

16ème, Mlle Marie-Jeanne Rompré, 
$2.80

2ème prix, couvre-pieds piqué; 
2ème prix, nappe avec sacs de co­
ton; 1er prix, nappe brodée; 2ême 
prix, robe tricotée.

17ème, Madame Eugène Godon,

1er prix, couvre-pieds piqué; 
Sème prix, tapis tressé; 2ème prix, 
centre au crochet; 2Ôme prix, che­
mise.

I

ISème, Mme Albert Allard, $2.30

1er prix, mitaines A patron; Gôme 
prix, robe de nuit; 4ême prix, nap­
pe brodée; Sème prix, robe de mai­
son.

I9ème, Mme Ernest Adam, $2.25

4ème prix, robe de fantaisie; 
2ôme prix, gAteau éponge; Sème 
prix, biscuits secs; Sème prix, gA­
teau >L la mélasse; 8ème prix, bet­
teraves; 1er prix, carottes; Sème 
prix, haricots-beurre.

’ )
20ème, Mlle Maria Thibodeau, $2.10

' i
2ème prix, mitaines A patron; 

2ème prix, couverture de bébé; 1er 
prix, gilet-bonnet-ehnussettes.

21ème, Madame Raymond Quessy, 
$1.95

I/
Sème prix, tapis d’escalier; 2ème 

prix, conserves d’agneau; Sème prix, 
conserves de fraises; Gème prix, 
betteraves; Gème prix, carottes; 
4ème prix, choux (amager) ; Sème 
prix, pois.

22ème, Mlle Blanche Vaillancourt,
i

1er prix, robe de fantaisie; 1er 
prix, robe tricotée; Gème prix, robe 
dç maison.

23ème, Mme André Marx, $1.85
li

2ème prix, carottes; 2ème prix, 
choux (amager) ; 4ème prix, choux- 
fleurs; 2ème prix, choux de Siam; 
Gème prix, oignons; 4ème prix, cé­
leri; Sème prix, haricots-beurre.

24ème, Mme Auguste Gagnon, $1.7$

4ême prix, tapis crocheté; 4ôme 
prix, gilet-bonnet-chaussettes ; Spé­
cial, robe de fantaisie.

25ème, Mme Johnny Fraser, $1.50
I

4ême prix, robe de nuit; Sème 
prix, conserves de fèves; 1er prix, 
betteraves; 2ème prix, haricots-
b>—i.

Suite à la page 9

DENTISTE
Dr FLORENT BACON 

B.A. L.C.D.

AMOS, P. Qiié.

Le travail est 
mieux fait 

après la pause 
qui rafraîchit

J.-T. MASSICOTTE, AMOS.

qui rafraîchit
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Téléphone: 188

PREMIEIES HYPOTHEQUES
•

Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de 
belles terres de cultivateurs, au taux de huit (8%) pour cent l’an.

PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépas- 
•ant pas la moitié de la valeur de ces terrei ?

Adressez-vous à: —

i

JULES LAVIOHE
iLa Sarre,

NOTAIRE
ABITIBI, Que.

SOYEZ
fl VOUS SOUFFRIZ Mi

fASUm COÜMATUHS 
NBVOSm PAPOUE HAMTUELlf 
VUSIMINT MANQUE D'AffCTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
MUNCAU MO*O ISM, Mmk, MmUhI
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La Coopérative Fédérée de Québec
LA COOPERATIVE FEDEREE 

DE QUEBEC
forait les commentaires suivants 

sur le marché

beurre
Alors qae les aeliuts se conti­

nuaient sur une grande échelle, l'al­
lure de ce marché fut relativement 
trôa active durant la première 
moitié de cette dernière semaine et 
les prix se raffermirent davantage 
pou? atteindre le niveau de 27 3-8c 
la livre.

Cependant, au cours de la jour- 
meitation considérable Offres de 
née de jeudi, à la suite d’une nug- 
beurre entreposé durant les mois 
précédents et provenant de déten­
teurs avides d’une prise de profits, 
cette augmentation fut de nature A 
faire ralentir la demande et occa­
sionner un léger recul des prix.

De prime abord, pour la plupart 
des opérateurs, ce dernier fléchis­
sement de prix n’apparut que mo­
mentané, mais vendredi matin, l’a­
vertissement publié par le Gouver­
nement Fédéral qu’il Instituerait A 
brève échéance une enquête sur de 
récents mouvements de spéculation 
contribua immédiatement A une 
tranquillité encore plus apparente et 
même à un avilissement de prix 
plus prononcé.

Bien que la déclaration de h» 
guerre fut, depuis quelque temps, 
responsable dans une largo mesure 
de la forte housse subite des prix, 
il faut admettre que d’autres fac­
teurs en cause tels que la séduction 
substantielle de nos stocks, la dimi­
nution de notre production et l'aug­
mentation de consommation du­

rant le mois d’août dernier n’ont 
pus moins aidé A améliouer la si­
tuation de notre marché domesti­
que.

Au cours de ruvant-midi, le 18 
septembre, les prix du No 1 pasteu­
risé au gros variaient de 20 l-4e A 
20 l-2e la livre.

FROMAGE
Les oonéitious actuelles ne nous 

permettent pas de transiger régu­
lièrement avec les marchés d’ou­
tre-mer. Néanmoins, nos opérateurs 
domestiques sont très actifs et les 
prix plus fermes.

VOLAILLES VIVANTES
•Atlu de suffire aux approvision­

nements de la population Juive, la 
demande fut très active et les prix 
très fermes.

Nous dévoua, toutefois, attirer 
l’attention do nos expéditeurs sur 
le fait qu'A partir de cette semaine, 
les différentes catégories de “Pou­
lets A Rôtir” seront réparties de la 
manière suivante:

POULETS VIVANTS “A ROTIR”
A—0 Ibs et plus.
B—5 Ibs jusqu’A 0 Ibs.
C—1 Ibs jusqu’A 5 Ibs.
D—3 Ibs jusqu’A 4 Ibs.

VOLAILLES ABATTUES

Légère amélioration dans la de­
mande et prix un peu plus stables.

OEUFS 
Moatréal et Québec

Les arrivages fuient plutôt limi­
tés et. «vee une amélioration dans 
la demande, une hausse fut enregis­
trée sur presque toutes les différen­
tes catégories.

LA GAZETTE DU NORD

VEAUX ABATTUS 
Montréal et Québec

Arrivages très restreints et prix 
très fermes.

PORCS ABATTUS

Montréal et Québec 
Demande active et ma relié ferme 

aux prix actuels.
PRIX DE REMISE 

de la Coopérative Fédérée 
de Québec

SUCCURSALE DE QUEBEC

Semaine finissant le 16 septembre 
1939

OEUFS

A—(Gros)........ ............................ 84e
A—(Moyens).................................. 32c
A—(Poulettes)............................... 24c
B—...................................................24 e
C—....................................................17e

VEAUX ABATTUS
Bons.........  ...................... 13 l-2c
Moyens............................................. 12e
Communs............................  10c

POULES ABATTUES
A—5 Ibs et plus............................ 10e
A—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs.................18c
B—5 Ibs et plus........................... 17c
B—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs......... ...10c
C—5 Ibs et plus...................  15c
C—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs................ 14c

POULETS ABATTUS

B—I Ibs et plus............................ 21e
B—3 Ibs jusqu’A 4 Ibs................ 20c
C—4 Ibs et plus............................ 18c
C’—3 ibs jusqu’A 4 Ibs.................17c
0—2 Ibs jusqu’A 3 Ibs ... ........... 10c

Sur les prix ci-haut* mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives affiliées et 
8% aux expéditeurs individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS
Prix Neta

A—Bacon de choix
140 Ibs il 170 ibs ............. 12e
Plus prime...............  $1.00

B—Bacon, 130 Ibs A 170 Ibs ...12c 
Bouchers, 120 A 170 Ibs 11 l-2c 
Légers, 100 Ibs A 120 Ibs 11 l-2e 
Lourds, 170 Ibs A 200 Ibs 10 l-2e 

PORCS REÇUS VIVANTS 
Bacon, prix net........................ 11.70e

COOPERATIVE FEDEREE 
DE QUEBEC

130, rue St-Paul-Est, Montréal.
PRIX DE REMISE 

Semaine finissant le 16 septembre 
1939

POULES VIVANTES
A—5 Ibs et plus.......................... 18c
B—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs.................10c
(’—3 ibs jusqu’A 4 Ibs.................14e
COQS.................................................13e

POULETS VIVANTS A GRILLER 
(Oris)

A—2 Ibs jusqu’A 2Vi lb«
Bonne qualité........................10c

B—2 Ibs jusqu’A 2Vj Ibs
Qualité moyenne................... 14c

C—2 Ibs jusqu’A 2Yà Ibs
Qualité Inférieure aux caté­
gories “A” et “B”.................18c

POULETS VIVANTS A GRILLER 
(Blancs)

A—2 Ibs Jusqu’A 2Vj Ibs
Bonne qualité......................... 16e

B—2 Ibs jusqu’A 2 Yj Ibs
Qualité moyenne.................... 14c

?—2 Ibs jusqu’A 2Yà Iba
Qualité Inférieure aux caté­
gories “A” et “B”.................18c

POULETS VIVANTS A ROTIR 
(Gris)

A—5 1-2 Ibs et plus ... ............. 10c

P««« 7

B—! 1-2 Ibs jusqu’A 5 1-2........ 18o
O—3 1-2 Ibs jusqu’A 4 1-2 Ibs. 10e
I>—2 1-2 Ibs Jusqu’A 3 1-2 ibs. 14e

POULETS VIVANTS A ROTIR 
(Rouges)

A—5 Ibs et plus ... •••• •••• ....10c
B—4 Ibs jusqu’A 5 Ibs......... . ..14c
C—3 Ibs jusqu’A 4 Ibs......... ....12c
D—2Yi Ibs Jusqu'A 3 Ibs..... .....11c

N.-B.—Les poulets de pesanteurs 
moindres et de mauvaise qualité 
qui n'eutreut pas dans ces catégo­
ries Indiquées seront payés aux 
prix qu’il nous sera possible d'ob-
tenir.

OEUFS

A—(Crt>8) ........ .................... ......35c
A—(Moyens) ...................... ...... 33c
A—(Poulettes)........................ ...27e
B—............................................ ......24 c
C—............................................ ......17c

MERES DINDES (VIEILLES)
VIVANTES

A—........................................... ...... 17c
B—........................................... . ... 16c
0-—....................................... ...... 14c
COQS D'INDE VIVANTS..... .....12e

JEUNES CANARDS VIVANTS
A—... 
B—... 
C— ..

....................................... .. 10c
...17c

15r
VIEUX CANARDS VIVANTS

A—.... _ 18c
B------
C—....

OIES VIVANTES

...16c 

.. 14c

A—....
B—....

...14c
12c

0—....
LAPINS VIVANTS

.. 11c

5 Ibs et plus. La livre...........
PIGEONS VIVANTS

....8c

MlËi
%*

* M* ' * :

eflfrf~ ktitère me stfflfr

*
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mm& ' ' ■

Le Couple.........................................20e

VEAUX ABATTUS .

(Engraissés au lait)
Bons.......................... M l-4e
Moyens......................................13 l-4c
ConnuuiiN................................. Il 3-4c
Très communs..... ................ 10 3-4e

Sur les prix ci-haut mentionnés 
nous retenons une commlsalon de 
8% aux expéditeurs Individuels et 
5% aux coopératives affiliées.

Prix de remise pour

BEURRE et FROMAGE 
Montréal et succusale de Québec

BEURRE FRAIS

Semaine fl nissa nt le 11 sept. 1930
Inclusivement

No 1 pasteurisé ... .......... .20 l-2e
No 1 non pasteurisé 20c
No 2......

FROMAGE
.. 25 l-2e

(Blanc)
\

Semaine linissant le 12 sept. 1030
inclusivement

No 1 11 3-8c
No 2

(Coloré)

10 3-8c

No 1 ... . ...11 l-2c
No 2 10 1 -2c

Ces prix sont nets, les frais de 
vente et d’entreposage ayant été
déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 18 septembre, 
1030, par la Coopérative Canadien­
ne du Bétail, Limitée.

Bacons — (180-230 Ibs), Prix
de base — fi.00 - 0.25 — Nourris 
et abreuvés. Prix non établis par 
camion.

Sélects — (190-230 Ibs). Prime, 
par tête, de $1.00.

Bouchers — (100-240 Ibs). Cou­
pe, par tête do $1.25.

Légers — (Moins de 100 Ibs). 
Coupe, par tête de $1.00.
Pesants — (240-270 Ibs). Coupe, 
par tête de $2.50

Suite A la huitième page
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PROGRES REALISES DAHS 
RATION DE LA TUBERCOLOSE BOVINE

Lu Division (it* IMiytfKuie vétéri­
naire du Ministère fédéral de l’A­
griculture espère que dans un temps 
assez rapproché tous les troupeaux 
du Canada seront sous surveillance 
pour l’extirpation de la tuberculose 
bovine et que tous les autres ani­
maux de la ferme seront A l’abri, 
en autant que cela est possible, de 
toute autre maladie. Ceux qui com­
prennent l’importance économique 
de l'industrie animale et connaissent 
les rapports qui existent entre cette 
industrie et In santé publique, s’ac­
cordent A dire qu'aucun service pu­
blic ne saurait être plus utile que 
celui-ci.

11 y a quarante-trois ans que les 
premières mesures ont été prises 
pour l’extirpation de la tuberculose 
bovine, l’une des tAches les plus 
Importantes dans la lutte contre les 
maladies animales; lu première de 
ces mesures consistait A faire gra­
tuitement l’épreuve des troupeaux 
A in tuberculine, fui demande pour 
ce service n’était pas forte en 1890 
mais elle se développa A mesure 
que les propriétaires d’animaux se 
rendirent compte de la valeur de 
l’épreuve et du degré d'infection 
des troupeaux, Graduellement, dit 
le Dr Orlnn Hall. Chef adjoint de 
l’inspection vétérinaire, qui est 
chargé de ce travail sous la direc­
tion du Dr A.-E. Cameron, directeur 
général vétérinaire, les propriétaires 
comprirent l'avantage qu’il y a pour 
eux d’avoir des animaux sans tuber­
culose, qui se vendraient, plus aisé­
ment pour l’exportation ou sur le 
marché local. D’autre part, les mu­
nicipalités et les officiers de la 
santé publique insistaient de plus 
en plus pour que le lait offert en 
vente provienne de vaches sans tu­
berculose. La lutte contre la tuber­
culose ne cessa de prendre de ram- 
pleur si bien qu’aujourd’hui sur les 
8,840.009 vaches du Canada, snel- 
que 90 pour cent sont sons surveil­
lance. Sur le total de cette popu­
lation bovine. 1.702.000 dont fi2 
pour cent sont sous surveillance, se 
trouvent dans les provinces de 
l’Est.

Cette lutte contre la tuberculose 
bovine se conduit sous trois systè­
mes; 1. Accréditation des troupeaux, 
doW l’objet est l’extirpation de la 
tuberculose dans les troupeaux de 
race pure. Ces troupeaux sont 
éprouvés gratuitement par des ins­

pecteurs vétérinaires A l’emploi du 
Ministère fédéral de l’Agriculture. 
On paie une indemnité pour les su­
jets réagissants, basée sur les deux- 
tiers de in valeur attribuée aux ani­
maux par les inspecteurs vétérinai­
res du Ministère. Les derniers chif­
fres montrent qu’il y a actuelle­
ment 8,520 troupeaux entièrement 
accrédités au Canada; 2. Troupeaux 
sous surveillance; c’est IA un régi­
me (pii s'applique aux troupeaux 
croisés ou métis, quel que soit le 
nombre d'itnimaux métis ou de ra­
ce pure qu’ils renferment. Aucune 
indemnité n’est payée pour les su­
jets réagissants, mais les proprié­
taires reçoivent ce qu’ils peuvent 
tirer des restes utilisables de ces 
animaux. Il y a 52,182 troupeaux 
sous surveillance dans le pays; 3. 
Zones réservées; le but de ce sys­
tème est d’extirper la tuberculose 
duns des zones spécifiées. Les deux- 
tiers au moins des propriétaires 
d’animaux dans une région spéci­
fiée doivent signer une pétition de­
mandant l’établissement d’une zone 
sous ce régime. Le paiement de 
l'indemnité est basé sur les mêmes 
évaluations et limitations que le 
système d’accréditation. Le nombre 
de bovins placés sous ce système de 
zone réservée est de quelque 
2,300,000. Le nombre total de bo­
vins placés sous tous les régimes 
pour l’extirpation de la tuberculose 
est d’environ 3,245,000, en aug­
mentation de 2,332 sur 1016.

Il y a sept grandes raisons pour 
lesquelles la tuberculose bovine de­
vrait être extirpée, disent les agents 
de la Division de l’hygiène vétéri­
naire et les officiers de la santé 
publique. Ces raisons sont les sui­
vantes; la tuberculose constitue un 
danger pour lu santé publique; le 
publie insiste pour avoir des pro­
duits laitiers provenant de trou­
peaux sains; cette maladie cause de 
fortes pertes aux propriétaires de 
bovins; c’est faire un bien pauvre 
emploi de ses grains et de ses four­
rages que de les donner A des bêtes 
tuberculeuses; le maintien d’un 
troupeau sain coûte moins cher que 
celui d’un troupeau tuberculeux; 
un troupeau saiu produit en géné­
ral beaucoup plus qu’un troupeau 
tuberculeux, et a une valeur beau­
coup plus élevée; les bestiaux ve­
nant de troupeaux accrédités et de 
zones réservées font prime sur le 
marché et se vendent A prix plus 
élevé que les autres.

Les pommes
canadiennes , 

sont appréciées
Le Royaume-Uni importe depuis 

quelque temps des quantités toujours 
croissantes de conserves de pommes 
canadien du commerce au Royaume- 
Uni, sont maintenant très recherchées 
par les industries de la boulangerie, de 
la pâtisserie et des restaurants en 
Grande-Bretagne. Il est probable que 
la demande ira en augmentant parce 
que ce produit est commode, bon mar­
ché, mais ce développement sera réglé 
dans des contenants d’un gallon. Os 
pommes au gallon, dit le Commissaire 
comme autrefois par les conditions qui 
se produisent sur le marché des pom­
mes fraîches locales d’une année & 
l’autre, ainsi que par les prix cotés 
pour les produits en conserves. Les 
ventes du détail nu public consomma­
teur n’ont qu’une importance secondai­
re. Le plus clair des expéditions cana­
diennes sur ce marché se compose de 
pommes do qualité régulière venant de 
1a Nouvelle-Ecosse et, en petites quan­
tités, de l’Ontario.

Bleuets canadiens
Aux termes de l’accord Canado-amé- 

ricaiu, le droit de douane sur les bleuets 
frais, importés du Canada aux Etats- 
Unis, est de le. la livre. La demande de 
bleuets frais sur le marché de gros de 
New-York a été active cette année et 
les premiers arrivages du Canada ve­
naient de la Nouvelle-Ecosse et du 
Nouveau-Brunswick. Le marché offert 
aux bleuets canadiens est bon et com­
me In demande est vive et que les ré­
coltes du Massachusetts et du Maine 
sont faibles, on ne croit pus que les ex- 
l>éditious canadiennes exerceront un 
effet déprimant sur le marché, et ou es- 
l>èrc que les prix se maintiendront re­
lativement élevés.

U GUYANNE ANGLAISE ACHETE 
ON TROISIEME LOT DE VOLAILLES

U Coopérative Fé­
dérée de Québec

nirrjT 
CANADIAN

GENEVA
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Extra pesante — (Plus de 270
Ibs). Coupes de $1.50 et $2.00 du
100 livres.
Truies — 6.50 - 7.25.
Pores elussés abattus; 12.00 -

12.30.

VEAUX DE LAIT
Choix....... 9.50—10.00
Bon........... ..................... ..9.00—9.50
Moyen......
Commun... ....................... 7.00—8.00
An seau... ....................... 5.50—6.50

VEAUX DE CHAMPS
Bon.......... .......................4.25—4.50
Commun . ..........3.50—4.00

BOUVILLONS
Choix .. .. ........................ 7.50—7.75
Bon.......... ........................6.75—7.50
Moyeu...... ........................  6.00—6.75
Commun ................. 5.00—5.50
Coin. Lég. ........................ 4.00—1.50

AGNEAUX
Bons...... ............ ft on
Non castrés................................... g.00
Communs ........................ 7.00

MOUTONS
Bon.......... ........................ 3.50—4.00
Commun ... . .. '............... 2.50—3.00

TAURES
Choix. ......  ................0.00—6.50
Bonne ..........................5.75—6.00
Moyenne.... .......................5.00—6.00
Commune ......................... 3.00—4.00

VACHES
Choix ......... 5.50—5.75
Bonne ... ........................4.75—5.00
Moyenne ..........4.00—4.25
Commune ........................3.00—3.50
Très Com. .........................2.00—2.50

TAUREAUX
Choix....... ...................... 5.00—5.50
Bon.......... ................. 4.00—4.50
Moyen 3.75—4.00
Commun.... ....................... 3.00—3.60

Le Ministère de l’Agriculture de la 
Guyane anglaise vient de faire un antre 
achat de volailles canadiennes coritrê- 
lées. Cet achat, le troisième depuis trois 
ans, se compose de deux parquets de 
Plymouth Rock Barrés, de seize pou­
lettes et'quatre cochets. L’année der­
nière, et en 1937, le gouvernement de 
la Guyane anglaise avait déjà acheté 
des éleveurs canadiens plusieurs par­

quets de Rock Barrés rouges de Rhode 
Island Leghorns blancs, en vue d’éta­
blir des troupeaux de souches dans ce 
pays.

Il s’est fait également des achats 
dans d’autres pays, mais un agent du 
gouvernement de la Guyane anglaise 
déclare dans nne lettre au Ministère 
fédéral de l’Agricultnre : "Je crois que 
ce sont les produits canadiens qui ont 
donné les meilleurs résultats’’.

Il est évident que la réputation des 
volailles canadiennes parmi les avi 
eulteurs de la Guyane anglaise se ré­
pand de plus en plus car on signale une 
vive demande d’oiseaux de la part des 
pays voisins et spécialement des An 
tillee.

Les volailles contrôlées canadiennes 
se sent acquises une haute réputation 
par leur virilité et d’autres qualités

désirables. Au 7ième Congrès interna­
tional d’aviculture qui vient d’être tenu 
à Cleveland Ohio, les éleveurs de U 
Colombie Britannique ont fait des ven­
tes à plusieurs pays et A un certain 
nombre d’états des Etats-Unis.

La production canadienne d’amiante 
a atteint pour les six premiers mois de 
1939 le total de 144,207 tonnes, compa­
rativement à 132,171 tonnes pour la pé­
riode correspondante de 1938.

C’est en 1913 que les stations d’éle­
vage de volailles ont été établies pour 
la première fois dans la province d’On­
tario.

M. le Docteur 
J.-Emile Simard
On annonce que M. le Doc* 

leur J.-Emile Simard, d’Amos, 
est de retour à son bureau, oft 
U est dès maintenant A la dis­
position de sa clientèle.

1

C’est simple 
œmme bonjour,

parMary Blake ;4

Un vieux dicton qui est bien 
vrai si vous suivez ma recette au 
Lait Carnation. Et ce n’est pas 
seulement simple—c'a*/ bon! 
Ct* l-i-s*s-e, crémeux, et très 
savoureux.

avoir un sui 
D "emsolei

Les pédiatres renommés pres­
crivent le Lait Carnation Irradié 
pour les bébés, parce qu’il est sûr, 
plus digestible que le lait de vache 
sous toute aune forme, toujours 
uniforme—et coûte si peu.

Bien entendu, la tarte à k cosse* 
tarde n'est pu la seule chose que 
l'on puisse réussir avec le Lait 
Carnation. Ce lait étant double­
ment riche, il améliore la saveur 
de tous les plats qui demandent 
de la crème ou du lait —ainsi que 
celle du café et des céréales. Le 
Lait Carnation est tout simple­
ment du lait complet dont une 
partie de l'eau naturelle a été 
retirée; stérilisé pour pouvoir se 
garder indéfiniment sur la tablette 
de la dépense; homogénéisé pour 
que chaque goutte soit également 
lisse et crémeuse; irradié pour

M «•

Le Ihm de Menai Carnation" 
contient une multitude d’idées et de 
recettes, et est offert gretis. Ecrives 
pour le demander. Carnation Com­
pany, Limited, Toronto.

RADIO—Ecoutes le programme 
"Contented Hour", tous les lundis 
soirs en français, poste CBF, Montréal.

U urne y U cuil. bfo* utlang** ^«°* tfculL * ^ ^ ÜMede ^ ctU*' aîîS**l*UiL U ^
A'oeu, H cuu. -n4 un# ctoV» °" -arfait Ajout» ouiie

VU» â»M.Uy U,, «oafa* t480?' !!?. CttUtO»

UH PHODU1T CAHADim

irradie;
’ÿrorenanf de racAee bima noarriM”
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A l'Exposition
d’Amos

Suite de la sixième page

26ème, Mme Gaudias Goulet, $1.50

1er prix, robe de nuit; Sème prix, 
nappe broïK'e; 1er prix, conserves 
de fraises.

I
27ème, Mme William Vaillancourt« 

$1.45
/

1er prix, tapis crocheté; 1er prix, 
coussin.

28ème, Mme Gustave Duguay, $1.45

1er prix, pois de senteur; Spécial, 
pois de senteur; 1er prix, fleurs va­
riées; Spécial, fleurs variées.

)

29ème, Madame Dr Martel, $1.30

2ôme prix, gilet-bonnet-chausset- 
tes ; 2ème prix, robe de fillette 
(vieux).

(
30ème, Madame Beaulieu, $1.30

I
2éme prix, laine domestique; 

2éme prix, gants.

31éme, Mme Théode Leduc, $0.60

2éme prix, lin.

32ème, Mme Bern. Cossette, $0.60

2ème prix, robe do fantaisie.

33ème, Mme Laval Goulet, $0.55

3éme prix, coussin.

Encouragez 
nos annonceurs

Poisons agricoles
bien étiquetés

La nouvelle loi sur les antipa­
rasites de l'agriculture et les rè­
glements édictés pour son appli­
cation entreront en vigueur au 
1er janvier 1940, sous la surveil­
lance de la Division des produits 
végétaux, du Ministère fédéral 
de l’Agriculture. Un règlement 
traite de l’étiquetage des pro­
duits antiparasites contenant du 
poison. Cette étiquette porte un 
crane et des ossements très vi­
sibles, accompagnés du mot 
“POISON” en lettres majuscules 
et également en lettres majuscu­
les de l’avertissement “APPE­
LEZ UN MEDECIN EN CAS 
D ACCIDENTS’’. L’antidote pour 
le poison particulier est claire­
ment indiqué également sur l’é­
tiquette.

Par exemple, les produits con­
tenant de l’arsenic sont étiquetés 
comme suit : arsenic et tous les 
composés à base d’arsenic; com­
posés de sélinium; antidote; vo­
mitif, comme du sel ou de la 
moutarde dans de l’eau chaude 
promptement ; tube de l’estomac 
inséré prudemment; lait chaud; 
oxyte ferrique hydraté ou “anti­
dote d’arsenic’’, suivi par de l’hui­
le de ricin, 1 à deux onces. Tenez 
le patient chaud.

Cyanures; tous les composés 
toxiques d’acide hydrocyanique 
ou prussique. Ontidotes; LA 
PROMPTITUDE EST ESSEN- 
I TELLE. Donnez un émétique 
comme du sel ou de la moutarde 
dans de l’eau chaude ; lavez l’es­
tomac avec une solution diluée 
de peroxyde d’hydrogène ou de 
permanganate de potassium. 20 
grains pour une chopine d’eau; 
lancez de l’eau froide sur le visa­
ge ou l’épine dorsale ; respiration 
artificielle immédiatement et in­
halation d’ammoniaque ; donnez 
des stimulants, sel volatil, whis­
key.

Maintenant, vou^pmim. acheta leSkmeux

PNEUS Tïr«$fone

Les pneus Firestone, a- 
vec tous leurs avanta­
ges exceptionnels, ne 
coûtent pas un sou de 
plus que les autres 
pneus ordinaires. E- 
tant à la portée de tou­
tes les bourses, vous 
pouvez les acheter sous 
trois échelles de prix. 
Et lorsque considérés 
sur le coût par mille, 
ils sont de beaucoup 
les pneus les plus éco­
nomiques que vous 
pouvex acheter.

Soyez donc pratiques 
en vous assurant le 
plus de valeur possible 
pour votre argent. De­
mandes à voir le sen­
sationnel pneu "Cham­
pion” Firestone. Si 
vous désirez des pneus 
moins chers, demandez 
les pneus "Standard” 
ou "Sentinel". Voyez 
votre marchand Fires­
tone avoisinant et fai- 
tes-le équiper votre au­
to avec des pneus Fi­
restone dès aujourd’hui

0

LE NOUVEAU
CHAMPI0M
Tir«*fone

Jta ie+tAattan 
de. l'annee!

♦ Le pneu Sentinel 30 x 3VÜ. Les autres grandeurs 
et qualité, proportionnellement à bas prix

anPLUS DE MILLES PAR DOLLAR

LA GAZETTE DU NORD

Au collège Macdonald La fertilité du
sol dans l'est

LA TUQUE
MARIAGES:

Samedi dernier eut lieu le ma­
riage de M. Jean Tanguay, fils 
de M. et Mme Evangéliste Tan­
guay, à Mademoiselle Léonie Au­
be, fille de M. et Mme Elzéar 
Aube. Témoins: MM. Félix Aubé 
et Albert Tanguay.

—M. Ephrem Rouillard unissait 
sa destinée également à Mademoi­
selle Camille Gauthier, fille de 
M. et Mme Cyrille Gauthier. M. 
Jos. Rouillard servait de témoin 
à son fils et M. Cyrille Gauthier 
à sa fille.

—Aussi M. Raymond Arse- 
neault, fils de M. et Mme J.-O. 
Arseneault, épousa Mlle Yvette 
Harvey, fille de M. et Madame 
Alexis Harvey. Témoins: les pères 
des mariés.
SHOWER

Mlles Fernande Dupont et 
Etiennctte Bilodeau recevaient 
chez la future mariée, Mlle Yo­
lande Simard, h un shower de toi­
le en l’honneur de cetto dernière. 
Mlles F. Dupont et E. Bilodeau 
servaient le goûter aidées de Mlles 
Irène Dupont, Garmèze Tremblay 
et Solange Maltais.

On remarquait: Mlles Fernande 
et Irène Dupont, Pauline et Fer­
nande Picotte, Gemma et Gar­
mèze Tremblay, Françoise et Ju­
liette Audy, H. Raiche, P. Thomp­
son, J.-A. Burke, C. Garvin, Ju­
liette Beaudet, Françoise Beau- 
lieu, M. L’Espérance, G. Perrault, 
R. Lavoie, Marguerite Desjardins, 
Juliette Potvin, Jacqueline Ruol, 
Solange Maltais, Marguerite Si­
mard, Yvette Bergeron, Germaine 
Simard, Adine Tremblay, Lédécn- 
nc Hardy, Yvette et Louisette 
Fontaine.
INITIATION

A la dernière assemblée de la 
Cour 1887 de La Tuque, il fut 
décidé de tenir une initiation à la 
fin du mois d’octobre prochain. 
Demande a été faite aux membres 
de bien vouloir présenter leurs ap­
plications au plus tôt, afin de per-

M. N.-E. Nckoliczuk, de la Di­
vision des volailles, de la ferme 
expérimentale centrale, Ottawa 
a été nommé à une position au 
service de la basse-cour, au col­
lège Macdonald, Ste-Anne de 
Bellevue, P. Q. C’est un diplô­
mé de l’Université de l’Alberta, 
qui s’est spécialisé dans la nutri­
tion animale à cette institution. 
Il a été pendant quelques années 
membre actif de la société cana­
dienne des agriculteurs techni­
ques.

mettre au comité de régie de choi­
sir définitivement une date et de 
faire les derniers préparatifs en 
vue de faire de cette initiation 
aux trois degrés colombiens, un 
succès aussi important que ceux 
enregistrés dans les initiations 
précédentes. Vu la disparition de 
l’aumônier de la Cour, le nouvel 
aumônier sera choisi et annoncé 
à la première réunion.

On sait que l’on peut, par l’em­
ploi judicieux du fumier de fer­
me, maintenir la fertilité du sol 
dans l’Est du Canada, mais ce 
n’est pas toutes les fermes qui 
ont une quantité suffisante de 
fumier et, sur celles-là, l’emploi 
d’engrais chimiques peut être 
utile. A la ferme expérimentale 
centrale, Ottawa, dans un asso­
lement de betteraves fourragè­
res, d’avoine, de trèfles et de mil, 
le rendement des betteraves 
fourragères sur terre qui n’avait 
pas reçu de fumier depuis 26 ans 
n’a pas dépassé 779 tonnes par 
acre tandis qu’il a été de 22.57 
tonnes sur terre fumée et de 
20.90 tonnes sur terre fertilisée.

—»--------------o------------------------

Après plusieurs années de di­
minution graduelle, le nombre 
total des ouvriers agricoles en 
Angleterre et au Pays de Galles 
accusait, au 3 juin 1939, une aug­
mentation de 13,200 (2.2 pour 
cent) sur 1938. (Statistique agri­
cole anglaise).
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THEATRE ROTAL - AMDS
25-26 SEPTEMBRE 1939.

“HONOLULU”
*

avec Eleanor Powell, Robert Youn;, Gracie Allen.

27-28 SEPTEMBRE 1939.

“L’ESCADRILLE DE LA CHANCE"
avec André Luguet, LUI Damlta' Jacques Catelain.

29-30 SEPTEMBRE 1939.

“GOOD GIRL GO TO PARIS”
avec Melvyn Douglas, Joan Blondell, Walter Connolly, 

Alan Curtis, John Perry.

1er OCTOBRE 1939.

“SOUTH OF ARIZONA”
avec Charles Starrett, Iris Meredith 

En programme double avec

“LA DAME DE MALACCA”
avec Edwidge Feulllère, Pierre Richard-Willm, Jacques Copeau, 

Gabrielle Dorziat.

THEATRE ROTAL - AMOS
Lundi 25 et mardi 26 septembre: 

“HONOLULU” 
avec Eleanor Powell, Robert 

Young et Gracie Allan. 
Comédie mueicale. Un aeteiu 

rencontre un planteur hawaïen 
dont il envie le sort. De son côté, 
oet habitant des Iles voudrait se 
▼oir aotcur. Les deux amis chan- 
ent de rôle et l’on voit Robert 
Young le planteur jouer sur la 
scène et y nouer une idylle exces­
sivement amusante pour le pu­
blic.

Mercredi le 27 et jeudi le 28:
“L’ESCADRILLE DE LA 

CHANCE”
avee André Luguet, Lili Damita 

et Jacques Catelain.
Paul Gury qui autrefois à 

Montréal faisait partie de la 
Troupe Scheler de 1914 îv 18, est 
Pnuteur du scénario qui sert d’ar­
mature h ce film.

Il s’agit d’une escadrille qui se 
risque dans une aventure excessi­
vement périlleuse a»! pays des co­
lonies françaises africaines. La 
présence d’une femme d’une gran­
de beauté a donné naissance a un 
drame d’amour dont la trame in­
flue hautement sur la vie des 
aviateurs français en action. L’Es­
cadrille de la Chance connaît tous 
les succès et son commandant re­
çoit la récompense qu’il convoite 
depuis toujour.

Vendredi le 29 et samedi le 30 
spetembre:

“GOOD GIRLS GO TO PARIS” 
avec Melvyn Douglas, Joan 

Blondell, Walter Connolly, Alan 
Curtis et Joan Perry.

A 1’instar Tie Manon Lescaut

qui chante “Nous irons à Paris”, 
Joan Blondell veut connaître la 
Ville Lumière. A cette fin, elle 
s’engage comme serveuse dans un 
restaurant voisin d’un collège 
américain où elle espère dénicher 
le Prince Charmant, beau comme 
le Jmir et Riche comme Crésus 
qui lui facilitera la réalisation de 
son voeu le plus cher.

Un jeune professeur anglais 
(Melvyn Douglas) s’éprend d’elle 
et l’on assiste à une aventure des 
plus amusantes qui justifie le ti­
tre: Good Girls go to Paris. 
Dimanche le 1er octobre:

“SOUTH OF ARIZONA”

avec Charles Starrett, Iris 
Mcridith. m

Film du Far West américain 
qui permet à Charles Starrett de 
dénoncer une troupe de bandits 
et de faire en même temps la con­
quête du coeur d’iris Meredith.

En programme double:
“LA DAME DE MALACCA”

avec Edwidge Feuillère, Pierre- 
Richard Wilmm, Jacques Copeau 

et Gabrielle Dorziat.
Ce film est l’adaptation d’un li­

vre célèbre de Francis de Crois- 
set. Cette comédie démontre que 
l’amour peut toujours vaincre le 
préjugé des races. Le gouverneur 
de Malacca se trouve compromis 
par une lettre qui en fait le com­
plice d’un trafiquant d’armes. Un 
heureux dénouement remettra cha­
cun dans ses droits à la suite d’un 
drame aux situations les plus 
compliquées.

Jill Ml I MLMkr-V

CiccxxAAxjCrnd
ALLER ET RETOUR D’AMOS A

QUEBEC $8.75
DEPART : 2.22 p. m., VENDREDI, 29 SEPTEMBRE. 

RETOUR de Québec jusqu’à 8 h. 40 p. m., MARDI, 3 OCTOBRE. 

Tarifs réduits de plusieurs autres endroits.
Voitures ordinaires. Pour renseignements, consultes 

L. P. MASS1COTTE, agent local du C. N., Atnoa.

Vendredi, 22 septembre, 1939

D’UN CARILLON
a

LA SARRE
par

Son Excellence Mgr J.-A. Desmarais
Premier Evêque du Diocèse d’Amos

DIMANCHE, 1er OCTOBRE, à 3 HRS,

Agents demandés

Président

"S.
iyÿf '* M-

• M. Aimé Laurion, de Valleyfield, 
président de la Fédératoin des 
Chambres de Commerce des Jeunes 
de la province de Québec, qui tien­
dra son prochain congrès anuel à 
Sherbrooke, les 7 et 8 octobre pro­
chain.

Vendeurs demandés

Vous ferez plus d'affaires, vos 
•ventes seront plus faciles, vos pro­
fits plus gros si vous êtes le repré­
sentant d’uno ligne garantie et ai­
mée qui intéresse tous les membres 
d'une famille. Possédez votre pro­
pre commerce. 12 mois de travail 
garantis par année. Un vendeur par 
territoire. Votre chance de réaliser 
les profits que vous avez toujoura 
aouhaités... Pour détails et catalo­
gue GRATIS: FAMILEX, 7$ St- 
Clément, Montréal.

Boxe-Lutte

SALLE BLANCHARD
Lundi, 25 septembre, à 8.30 P. M.

Boxe - 6 ronde*
Young Jim Corbett, 147 lbs, 

Québec, vs Kid Ash, 150 lbs, A- 
mos.

8 rondo*
Fred Burke, 145 1b», Ottawa, vs 

Tony Bones, 148 lbs, Malartic.

LUTTE
91 mfanrto* ox 1 chut*

Le dur à cuir de Malartic, Jack
Lavoie, 153 lbs, vs le boxeur-lut­
teur, Robert Frisé Gosselin.

Belle proposition avantageuse pour 
homme sérieux voulant prendre 
charge d’un territoire et s'occuper 
de vendre thé, café, épices, essen­
ces, savons, etc., il son compte. Ex- 
péiience pus nécessaire. Ofre 30 
jours d’essai; aucun risque. Catalo­
gue (JUATM. Ecrivez pour détail*: 
PRODUITS JITO, 1435 Montcalm, 
Montréal.

4S minutes ou 1 chute
Fernand Lemieux, professeur 

du Club Apollon-Malartic, 149 Ibs, 
Vs Phil. Lavergne, connu sous le 
nom de gentleman lutteur, 151 
lbs, Amos.

2 dan* 3 sans limite
Théo Canuck, champion de l’A­

bitibi et du St-Maurice, 155 Ibs, 
Louiseville, vs Bert Malenfant, le 
roi de la savate, 151 Ibs, Malartic.

COMMENT S'HABILLAIENT LES w GENS DE LA VILLE EN «1860
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